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LE GOUVERNEMENT

Lincoln accusé d’avoir menti 
à l’Assemblée nationale
Reprise houleuse de la session hier 
Accusé d'avoir induit les parlementaires en 
erreur, le ministre de I Environnement 
Clifford Lincoln a refusé, a cause de 
l’enquête, d'en dire plus sur 
l'affaire Saint- Basile- 
le-Grand A-7

QUEBEC

Un commerçant de Québec 
est tué à coups de hache
La police de Quebec ignorait toujours hier 
soir les motifs ayant amené un individu à tuer 
à coups de hache le gérant d une bou­
tique de revues de la rue Saint-Jean A-4

L ECONOMIE

La création d’emplois 
ralentie au Québec
On ne prévoit que 62,000 nouveaux em­
plois au Québec, en 1988. comparati­
vement à 100,000 en 1987. Ce ralentis­
sement serait plus marqué en 1989 B-1

LE SPORT

Mario Gosselin jouera 
...mais à Halifax
Insatisfait du rendement de Mario 
Gosselin, Ron Lapointe a créé un certain 
choc, hier, en annonçant que le gardien 
de buts était cédé à Halifax S-2 et S-3

U CONSO^'’’- . .
L’huile à chauffage: le 
consommateur peut magasiner
La forte compétition entre distributeurs 
d'huile à chauffage permet au consom­
mateur de magasiner, négocier et obtenir 
un prix plus bas que ceux affichés C-1

LE MONDE

La tentation est forte de 
recourir aux armes chimiques
Depuis que l'Irak a utilisé des armes 
chimiques contre l'Iran, d'autres pays 
pourraient être tentes d'y recourir si un 
interdit global n'intervient pas B-8

L EDITORIAL

A-t-on besoin de réseaux 
spécialisés en information?
Radio-Canada a modifie son projet de 
réseaux spécialisés d'informations télévisées. 
N'aurait-on pu commencer par améliorer 
les services actuels? B-14
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LA METEO

Nuageux avec possibilité de plu^e ou de 
neige fondante en terrains montagneux 
Maximum de 7, Vents modérés en 
matinée Demain, nuageux S-20

John Turner ne veut pas du tout 
voir Chrétien dans la campagne
EDMONTON — Le chef lilx*ral John Tumer a été très clair, 
hier. Il ne tient pas du tout à voir M. Jean Chrétien mtervenir 
dans la campagne électorale, comme le réclament à grands 
cris plusieurs libéraux inquiets de voir leur parti subir un autre 
désastre, sinon dispaniitre.

par MICHEL DAVID 
LE SOLEIL AVEC TURNER

« Notre campagne flotte très 
bien On n’a pas besoin de 
S.O.S Mais si M. Chretien veut 
participer à notre campagne, 
c’est son choix », a-t-il déclaré, 
hier, en conférence de presse, a 
Saint-Albert, où il était venu 
présenter son programme 
d’aide aux PME.

Les liberaux qui continue­
ront à réclamer l’entrée en cam­
pagne de l’ancien député de 
Shawinigan doivent donc savoir 
qu’ils le feront à l’encontre des 
désirs de leur chef.

Le nouveau chef du Parti li­
béral d’Alberta, M. Lawrence 
Décoré, était à Saint-Albert 
pour accueillir M. Tumer. Il a 
confusément tenté d’expliquer 
comment il pouvait appuyer a la

foi M. Turner et le libre-é­
change. Il a beaucoup patiné 
mais n’a convaincu personne.

Certains l’ont chahuté. Lors­
qu’il a pris la parole pour don­
ner son appui au chef du parti

federal, des partisans de M 
Tumer l’ont interrompu pour le 
sommer d’expliciter sa position

Puis tomate en main. M. Tur­
ner a expliqué a la centaine de 
militants presents que le li­
bre-échange menaçait la survie 
même de la culture de legumes 
frais au Canada. Dans une pro­
vince pourtant très libre-échan- 
giste, son envolée a été bien 
reçue.

Connolly gaffe encore
Le chef de cabinet de M Tur­

ner. Peter Connolly, s’est re­
trouve encore une fois dans 
l’eau chaude pour avoir préma­
turément confie à un journaliste 
du Tomnm 5far que M Tumer 
s'engagerait, d’ici à la fin de la 
semaine, a légaliser l’avorte­
ment durant les premières 12 
semaines de grossesse, comme 
le recommande la Commission

de reforme du droit canadien 
C’est la deuxième fois, de­

puis le debut de la campagne, 
qu’il plonge son chef dans l’em­
barras Dès la première semai­
ne. il avait pris le blâme pour le 
cafouillage auquel avait donne 
lieu l’annonce du programme li­
beral en matière de garderies II 
avait dit qu'il démissionnerait si 
une telle chose se reproduisait

Suite 1-1’. Turner...
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Près du 
tiers des 
abus sexuels 
commis par 
des mineurs
1a\s jeunes de moins de 18 
ans sont responsables de près 
«lu tiers des cas d’abus 
sexuels signalés au Québec. 
En outre, pour des motifs 
encore inexpliqués, la région 
de la Beauce insent un 
record à ce chapitre: près de 
la moitié des abus sexuels 
qui y .sont commis, à 
l’exception de l’inceste, 
sont attribuables à des 
adolescents.

par PIERRE BOULH 
LE SOLEIL

La Direction de la protection de 
la jeunesse (DPJ) de la répon 
de Québec a ouvert 60 dossiers 
d’adolescents abuseurs, depuis 
deux ans. Cinquante-huit d’en­
tre eux ont entre 1,3 et 16 ans. 
Les deux autres sont âgés de 12 
ans. Quant à leurs victimes, 
elles ont entre six mois et 12 
ans. Plus de 90 pour 100 des 
adolescents abuseurs sont des 
garçons et les personnes abu­
sées sont des filles dans 82 pour 
100 des cas.

Deux professionnels de la 
DPJ, la travailleuse sociale Su- 
zette Laforest et le psychologue 
Yvon Ginchereau, ont rendu 
publiques, hier, ces statistiques 
surprenantes. Ils participaient, 
à Sainte-Foy, a un colloque sur 
la sexualité des adolescents en 
difficulté d’adaptation.
Nouveau, oui et non

Le drame des adolescents 
abuseurs n’est pas nouveau. 
Mais jusqu’à très récemment, 
ces jeunes étaient disséminés à 
travers divers départements du 
Centre de services sociaux 
(CSS). Une telle dispersion em­
pêchait d’évaluer globalement 
la situation. Ce qui est nouveau, 
c'est la décision du CSS de cen­
traliser, depuis avril 1988, tous 
les cas d'adolescents abuseurs à 
son services des jeunes contre­
venants. Cette mesure a rendu 
possible, entre autres, la compi­
lation des statistiques dévoilées 
hier

Suite À‘2, Abus sexuels...

c.
Le chef libéral John Turner sympathisant avec Mme Sheila Copps, membre du caucus libéral, hier à Hamilton, 
lors des funérailles de son pere M Vie Copps. ex-maire de Hamilton

Les Hell’s ne partiront pas même 
si ça doit leur coûter des «briques»
« Que font deux gars contre 60 policiers. Voyons donc! 
Pensez-vous qu'on se serait mis à tirer. On les a même pas 
entendus venir. Ici, dans notre maison blindée et el('')turée, 
on n’entend pas les porte-voix, encore moins quant ils .sont 
installés dans la rue. C’est ben simple, la police avait ju.sU' a 
cogner. On lui aurait ouvert la porte. On l’a déjà fait. Mais ell«- 
a défoncé avant d’avertir ».

conduit par un agent, leur ou­
vrait la voie. En quelques se- 

par ISABELLE JINCHEREAU condes, elle a brusquement
LE SOLEIL quitté la rue du Pont puis a bi-
Hier soir, deux membres des furqué vers la forteresse blin- 
Hell’s de Saint-Nicolas, rencon­
trés par LE SOLEIL, un géant 
blond et .son collègue aux yeux 
bridés, avaient le goût de par­
ler. Toute la journée, ils se sont 
affairés, avec six autres gail­
lards à la veste de cuir bien 
identifiée, autour du trou béant 
laissé la veille dans le salon par 
une chargeuse, lors d’une per­
cutante intervention effectuée 
par le Groupe tactique d’inter­
vention de la Sûreté du Québec.

Cette première «vraie» des­
cente au local du 238, de la rue 
du Pont, a amené dans la cour 
des motards, une soixantaine 
d’agents «très spéciaux»
Equipés de camions blindés, de 
camionnettes, d’un hélicoptère, 
d’un chien-pisteur de Douanes 
Canada, aiiiés de la GRC, les 
limiers n’ont pas pris de chan­
ce. Un chargeuse munie d’une 
pelle de huit pieds de large et

dée, qui brillait sous les feux 
des gyrophares et des fusées 
lumineuses.

Piétinant tout sur son passa­
ge, elle a foncé dans la fenfître 
du salon, jetant par terre tout 
un pan de murs de brique Der­
rière la fenêtre en question sc 
trouvait un homme II parlait au 
téléphone II n’a rien vu II se 
souvient juste avoir entendu un

Suite A‘2, Hell's...

KXïrrm:Tj7TÏÏTll

Pour l'avocat Me Gilles Garoeau, les dégâts causés par I mvasion de la 
police au repaire des Hell's a Samt-Nicolas représentent une belle 
cause.
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Du
survivant
au
survenant?
Quatr«* vingt dix pour 
cent des ( ’;uia<liens, 
selon les sondages, 
n’aiment pas John 
Tumer. De pavsage à 
QiiélH'e et d.uis la 
Beauce, lundi, 1«‘ chef 
lihenü fédéral eviUût 
donc les biuns de 
foule et St* montrait 
av.'ire de |h lignées de 
main Bon nombre «!«• 
.ses e.-uididats, du 
nvsie, n’affichent même 
lias sa jihotographii* 
dans leur quartier 
général.

Le billet de 
JACQUES DUMAIS 
LE SOLE II

Hier, â Hamilton, M. Tur­
ner assistait a des funé­
railles . Dimanche, a 
SherbrfHike, ce chef mal 
aimé se qualifiait de « sur­
vivant » politique. Il eta- 
bli.ssait des comparaisons 
entre son destin et celui 
de l’ex-chef conservateur, 
M Joe Clark, et de l’ex- 
leader pèquiste, M Pierre 
Marc Johnson Est-ce a 
dire qu’il se juge désor­
mais « en réserve de la 
République », sur le mo­
dèle de M Johnson, ou 
comme second violon 
d’un éventuel chef et pre-

Suite 4-2, 
Survivant...

Broadbent et 
Tumer seront 
«favorisés» 
aux débats

Mulroney
contredit
Bouchard

Broadbent 
lance un défi 
à Mulroney

■ J ^ , Plaça Tanguay 
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BaMa-Anna

L'entrapriae de l’année

PWOUR 5150. bout. 
U^S/^ULES darOrmièra

seiwice 872-2242



A-2 Quebec, Le Soleil, mercredi 19 octobre 1988

uites de la première page

Turner,., Survivant...
En temps et lieu

Quand les journalistes ont demandé a M. Turner, lundi, a Beauce- 
ville, s'il était exaa qu’il s’apprêtait a préciser sa pensee sur l’avorte­
ment, comme l’avait indiqué M. Connolly, il n’a pu contenir un mouve­
ment d’humeur. « Si nous avons quelque chose a dire, nous le dirons en 
temps et lieu », a-t-il répondu sechement. Hier, a Saint-Albert, il a de 
nouveau refusé de dévoiler sa position.

Depuis l’affaire des garderies, M. Connolly est devenu la cible de 
cntiques virulentes Dans la demiere livraison du magazine Maclean's, 
l’équipe entourant le chef libéral est comparée a la misérable force 
blindée italienne durant la Demiere guerre mondiale. Le chef cabinet 
de M Turner est pointé comme le grand responsable de cette 
médiocrité.

M Connolly n’est pourtant pas sans expérience politique. Son pere a 
déjà été president du Parti libéral. Lui-méme participe aux campagnes 
libérales depuis les années soixante. Il a également été candidat à deux 
repnses mais sans succès.

Ingénieur, âgé de 46 ans, M. Connolly était vice-president exécutif 
chez Lavalin, avant de passer au service de M. Turner, il y a 1.3 mois. 
C’est un personnage affable, qui converse volontiers avec les journa­
listes Peut-être trop au goût de son chef.

Il raconte qu’un beau jour, le PEXî de Lavalin. M Bernard Lamarre, 
l’a fait venir à son bureau et lui a dit: « John Turner veuf que tu ailles 
travailler pour lui, vas-y ». Il est allé, mais il confie qu’il n’aimerait rien 
mieux que de retourner un jour chez Lavalin

Abus sexuels...
Selon Mme Laforest et M. Ginchereau, les cas d’abus sexuels com­

mis par des adolescents sont en outre dénoncés plus souvent qu’aupa- 
ravant. On remarque, en effet, une plus grande sensibilisation de la 
population à cet égard.

I.es deux professionnels ont de plus révélé que les délits commis par 
les adolescents abuseurs se résument généralement à trois grande.s 
categories, tout comme pour les adultes; le viol, l’inceste et la pédophi­
lie. Les attouchements, la masturbation et la fellation constituent les 
actes le plus souvent réclames aux victimes.
Violence physique

l>es adolescents recourent moins à la violence physique que les 
adultes qui commettent les mêmes crimes. Neuf pour 100 des cas 
d’adolescents abuseurs signalés à la Direction de la protection de la 
^'unesse comportent de la violence physique (coups, utilisation d’une 
arme, etc.). Dans les autres cas, les jeunes abuseurs utilisent la séduc­
tion ou font appel a leur situation d’autorité.

Quant à eux, les abuseurs adultes recourent à la violence physique 
dans 38 pour 100 des cas. En effet, un enfant sur trois abusé par un 
adulte se retrouve à l’hôpital pour au moins 24 heures.

Signalons enfin que le CSS vient tout juste d’élaborer une technique 
d’intervention, individuelle et en groupe, susceptible de réhabiliter les 
adolescents abuseurs Selon M. Ginchereau, plus le contrevenant est 
jeune et intelligent, meilleures sont ses chances de réhabilitation.

Le colloque d’hier était organisé par la Table de concertation et de 
développement des ressources pour les 15-18 ans du Québec-métro, en 
collaboration avec le Département de santé communautaire du CHUL. 
Plus de 250 personnes (enseignants, travailleurs sociaux, infirmières 
scolaires, directeurs d’ecoles et de centres d’accueil) ont participe à 
cette joumee d’échanges.

Autre texte, page A-8

mier ministre autre, un sort dévolu a M Clark?
M Turner a apparemment décide de boire son calice jusqu’à la lie 

« Le problème de M Turner, c’est M. Turner! », commentait un peu 
tristement le candidat néo-démocrate de Laprairie, M Philip Edmons- 
ton, en fin de semaine. Le chef du NPD, M Ed Broadbent, avait 
souhaité, quelques jours plus tôt, la mort du Parti libéral (PLC) afin de 
présenter aux Canadiens un éventail politique plus « sain » entre la 
gauche néo-démocrate et la droite conservatnce.

La performance même de M. Turner y est pour beaucoup dans cette 
gaffe idéologique de M Broadbent. Ce dernier, au fait, n’éprouve que 
du mépris a l’egard d’un politicien qui dit une chose un jour et le 
contraire le lendemain Lorsque l’on fait le décompte des déclarations 
contradidoires de M. Turner depuis sa rentrée spectaculaire à Ottawa, 
en 1984, sur a peu près tous les sujets d’affaires publiques, on com­
prend mieux pourquoi le public ne l’aime pîis.

Et pourtant, le chef libéral est encore capable de semer la division 
chez les ministériels. Sa déclaration récente en faveur de l’élimination 
de la clause « nonobstant » pour les provinces, dans l’entente constitu­
tionnelle de 1982, fait bondir le secrétaire d’État Lucien Bouchard qui 
accuse Turner de désavouer le Québec. Or M Mulroney est du même 
avis que M Turner et il l’a confirme à Toronto, hier.

Rarement un homme politique fut-il défendu avec autant d’ardeur 
que M. Turner par la presse d’opinions, contre les putschistes de l’ère 
Trudeau. A aucun moment, cependant, le chef du PLC n’est parvenu a 
affirmer son leadership et à unifier son parti. La publication sans 
problème, en pleine campagne électorale, du petit livre cinglant. Mar­
ching to a different drummer, par ces deux éminents trudeauistes que 
sont MM. Martin Goldfarb et Thomas Axworthy, en dit long sur le 
cynisme des troupes libérales qui, aujourd’hui, prétendent téléguider 
complètement un « survivant » comme pour mieux s’en débarrasser.

Les électeurs sentent bien qu’il y a péril en la demeure libérale... Que 
doit-on attendre des libéraux pour éviter une déchéance totale, le 21 
novembre? Qu’ils se reprennent en mains, bien sûr, s’il n’est pas déjà 
trop tard. Et il faudra un peu plus que l’appui d’un Marc Lalonde dans 
une circonscription montréalaise ou le retour magistral, samedi soir, 
d’un Jean Chrétien — qui n’est officiellement pas le bienvenu dans le 
camp Turner! — dans son fief de Shawinigan — pour éloigner le PLC 
du précipice.

M. Turner compte sur les débats télévisés de lundi et mardi pro­
chains pour redorer un tantinet son image. Un tirage au sort, hier, est 
venu à sa rescousse; il aura le premier et le dernier mot lors du match 
en français de même que le mot de la fin au cours de l’ultime epreuve 
dans sa langue maternelle. Le Survivant saura-t-il se métamorphoser en 
Survenant?

sant, sont sortis indemnes de cette intrusion. Le chef du clan, Andre 
«Zoon» Imbeault, 33 ans. n’a pa.-. encore donne signe de vie

Mais le bilan de cette mémorable soirée est plutôt tnste; b^he d’au 
moins huit pieds de large pratiquée dans le grand salon filage sec­
tionné plafonds défoncés, meubles saccagés, pièces envahies de gaz, 
murs jetés par terre, fenêtres fracasses Sauf celles qui sont anti-balles, 
bien sûr

Sans compter 1 emoi cause dans tout le quartier. Des citoyens ont du 
patienter trois heures devant les barrages policiers avant de rentrer 
chez eux. Certains n’oublieront jamais ce déploiement. « ^s citoyens 
de Saint-Nicolas se sentent pris en otage dans cette lutte a finir entre la 
SQ et les Hell’s Angels ». explique un contribuable Urs de la visite du 
SOLEIL hier soir, le salon des Hell’s était considéré comme une aire 
ouverte. Au sous-sol, la salle de «gym» avait été nettoyée. Mais U faudra 
aérer la bâtisse de deux etages, décorée dans des tons de rouge et de 
noir, avant de l’habiter

« Tout le monde sait qu’on ne garde jamais de drogue dans notre 
quartier-général. Quant aux armes saisies, elles ont surtout été retrou­
vées dans les locaux des alentours. Nos voisins nous aiment ou sont 
indifferents. Ça choque la police », poursuit l’un des Hell s.

Etait-ce nécessaire d’en faire autant? « Nous n’avions pas le choix », 
dit l’agent Camil Gagnon, du bureau des affaires publiques de la SQ. Il 
poursuit;» Nous avons affaire à des criminels, armés de mitraillettes, 
pas de tire-pois, qui habitent une maison blindée et qui trempent dans 
le trafic de la drogue. Il y a de nombreux adolescents qui volent pour se 
procurer leur marchandise. Notre visite n’en était pas une de courtoisie 
Nous avions un mandat. Nous avons utilisé un porte-voix. Au bout 
d’une minute, personne n’a répondu. Alors, on a foncé. Nous ne som­
mes pas gènes de notre technique de travail. S’il le faut, nous recom­
mencerons », précise l’agent Gagnon.

Enfin, il souligne que ceux qui reprochent à la SQ cette méthode 
excessive sont les premiers a se plaindre de l’inertie de la police quand 
il y a du grabuge avec les motards

Autre texte, page A-3

Plusieurs libéraux 
reprennent du service
MONTREAL ( PC ) — Inquiets de la débâcle appréhendée de leur 
parti, plusieurs militants libéraux, qui boudaient depuis 1 échec de 
leur putsch contre le chef John Turner, ont récemment repris du

HelVs...
énorme vacarme. Puis, il a vu la fumée et la nuée de policiers.

« Notre gars aurait pu y laisser sa peau. L’autre travaillait dans le 
bureau. Y’a toujours quelqu’un dans la maison. Pire, les trois quarts des 
membres ont des enfants, qui s’amusent souvent dans cette pièce La 
SQ a tout saccagé. Quand il y a des prises d’otages, elle n’utilise même 
pas ces moyens. C’est pas le rôle de la police de jouer à l’armée. Ils sont 
venus ici pour se faire voir, pour tenter de prouver qu’on est détesta­
bles. Mais on est plus intelligents qu’eux, » explique l'un des motards, 
qui habite la maison.

Non, les Hell’s ne déménageront pa.s. Même si ça doit leur coûter 
plusieurs «briques». Lundi, les deux occupants du repaire, Alain «Ju­
das» Arton, un membre en règle, et Normand Godbout, un sympathi­

.servicc.

« Je n’ai pas changé d’opinion, a 
expliqué, hier, au quotidien Le 
Devoir, le sénateur Pietro Rizzuto, 
leader du putsch avorté d’avril. 
Mais je suis prêt à donner un coup 
de main. Je suis prêt a servir. Ce 
parti ne doit pas être a terre apres 
le 21 novembre».

Principal collecteur de fonds 
du parti au Quebec avant d’étre 
congédie par John Turner au len­
demain de la mutinerie de 21 dé­
putés liberaux. M Rizzuto s’est 
engagé « a travailler dans les

comtés qui lui demanderont de 
l’aide ».

Quant à Jean Chrétien, le « p’tit 
gars de Shawinigan », adversaire 
défait de John Turner lors de la 
course à la direction du parti, il 
rentre au pays demain et doit 
prendre la parole, samedi, à 
Grand-Mère, lors d’un souper- 
benéfice.

LA QUOTIDIENNE 
tirage du 18 octobre 
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LE BLOUSON 
RAGLAN 

MATELASSÉ 

79.95
Ij version hiver du blouson 
(ollége... on toile polyester et 
roton il est chaudement entre- 
doublé. tout matelassé à l'inte- 
rieur... forme ample, raglan, 
grandes poches biais à rabat 
antl-troid, fermoir pleine lon­
gueur sous patte pression col 
cheminée et poignets en tricot 
I ttensible. sapin, marine, kaki. 
P m g tg.
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LE CARDIGAN 
ÉCUSSON BRODÉ 

49.95
tace en tricot de coton, pile en 
coton ratiné... plein de details 
nouveaux, les coutures doubles 
en relief, les boutons-pression 
en métal oxydé, la forme de I en­
colure et la broderie-ecusson 
blanche., le cardigan fin de 
semaine et détente à coordon­
ner dans la même famille au pull 
col montant 39.9S et au pantalon 
49.95 p.m.g.tg. marine ou forêt.

llO

n e composition 
multicolore originale

i«lT

ttJi!

l iCf » »1

m

>••1 lymm

PULL JACQUARD 
MODERNE
149?5
absolument magnifique le tricot 
jacquard pure laine, interprété 
de taçon moderne dans une 
composition audacieuse et ori­
ginale de SIX couleurs différen­
tes très riches., sa forme est 
ample, carree, le col se portant 
de deux façons, montant bou­
tonné ou polo ouvert boutons 
de cuir, a voir absolument! 
P m.g.tg. rég. 243.00

la maisonSimons
PI ACF STt FOV GAI f Mit LA CAPITAl 1 VIEUX QUÉBEC
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Maigres prises, au repaire des Hell’s de St-Nicolas

Sylvain Gagne. 26 ans. un autre Hell’s epingle sur un 
îerram de camping de Saint-ApoHmaire

Maurice Soucy. 36 ans. membre en regie du clan de 
Saint-Nicolas a ete accuse, hier, de possession pour 
fins de t'afic de stupéfiants

Si I fclatiUite « desciMito • etft-ctueo a coup de cluirgeuM' p;u- la 
Sûreté du (iué'bec, lundi soir, au reptun' d»‘s Hell’s .\n>»eLs de .Saint- 
Nicolas n a pas pennLs atix policiers de coffrer les deux hommes 
c)ui s'y trou\aient, elle a neiuimoins coiuluil a la draouverte di* t>0 
i^rammt's de coke, dt' lô «•arahiiu’s dissimuU'cs diuus les murs et 
les [ilafonds, de matraques. rlr‘ couteaux, de haches et même de 
masques a «az. Klle a surtout fait tout un fMiuciui et caasé de 
lourds dégâts au quarti«'r-génénii d*‘s mrMarrls. implante dans le 
paisible qiiartiiT \ illi*-u depuis le pnntemiis IbS,

oar ISABELLE J XCHEREAU 
SOLEIL

.Aucune accu.sation n’a etc portée 
contre le membre du clan et le 
>vmpathi.sant surpri.s. c’est le cas 
de le dire, par le debarquement 
massif de (toliciers vers 21 h l.S. 
lundi, au 23S. de la rue du Pont, a 
Saint-Nicolas. Kn effet, la police 
n otait pas en mesure de les relier 
a la marchandise decouverte dans 
l’imposante forteresse de brique 
blanche et elle les a tout simple­
ment relâches, apres interrogatoi­
re Quant aux armes decouvertes, 
elles n’étaient pas a autorisation 
restreinte D’ailleurs, hier, la po­
lice se disait pc'u surpnse des mai­
gres trouvailles effectue(*s dans ce 
secteur

Par contre, l’operation menee 
le même jour contre les célébrés 
■< .\nges ». par la SQ et la GRC, 
dans les régions de Saint-Apolli- 
naire et de Rimouski. a conduit a

1.1 mise en accusation, hier après- 
midi a Quebec, de deux membres 
• n regie du cKin. Sylvain << Sha­
wm g » Gagne et \1 a u r i c e 
•• Straight Pipe » Soucy, ages res- 
(H'divement de 26 et 36 ans et do­
micilies tout près du lix'al des mo­
tards. sont accuses de possession 
de cocaïne pour fins de trafic 

1. avocat de la couronne. Me 
.lean Lortie. a explique au juge 
Charles Cliche qu’il s’objectait a 
leur liberation, s’appuyant sur la 
quantité de drogue saisie. L’avo­
cat de la défense. Me Gilles Gar- 
neau. a consenti a ce que l’en­
quête sur cautionnement soit 
rejKirtee a vendredi

l.e.s deux individus ont etc ap­
préhendés vers 17 h .35. lundi, sur 
un terrain de camping de Saint- 
.-\pollinaire. dans le cadre d une 
va.ste operation menee contre les 
Hell’s Angels, par une soixantaine 
de policiers, qui se sont déployés 
|u.squ’à Rimouski.

Dans lotbiniere. la police a de- 
couvert. autour et dans une rou­
lotte du terrain de camping. 1.5 
kilogramme de coke, une v.ileur 
dépassant le million de dollars sur 
le marche de la rue. S6.b0(i en ar­
gent. 30 boites de balles pour re­
volver 3S5 spécial, une arme de 
calibre 22 l ne mitraillette Ml 
charge a bloc et munie d’un silen­
cieux se trouvait egalement sut 
les lieux, lais liH.aux des deux sus­
pects, situes au 2H2 et 276. boule­
vard Marie-\’i(âorin a .Saint-Nico- 
l.is, ont ete egalement ete visites

Le fusil-mitrailleur Ml saisi chez les HeU s a Saini-Apollmaire d ou laillissont 
.30 balles en trois secondes

Seule une .irme de c.ilibre .223 y .i 
ete saisie

(^uant a la visite eflectuee vers 
10 h 55. lundi, a Rimouski. chez

un sympathisant des motaids. elle 
,1 eonduit Herve l'anuel. 2.5 .ins, 
droit devant un juge. Directement 
r.itlache a cette vaste enquête

L.i marchandise s<iisie par la SQ et 
a GRC lors des visites effectuées 
,ui la ftive Sud un mil ion et dem 

■le dnila's de pendre t'i.inrho. t'i- 
P us d une milr.iillouse fie cara 
tunes, de couteaux de haches fhi 
ma.sques a q.iz vU' lialles et ik 
-asses fie billet;.

puisqu il est identifie lomme 
iiiurru'r îles Hell’s et ,i t.iit l’objet 
d'une longue filature. C'.inue! a 
tomji.ini, hier a Mont-Joli 11 est 
.iccuse de ti.ilu de siujieli.ints. 
(Miur l.i période .ill.int du let juil 
l«'t .111 Is iH'tohre et il est detenu 
jiisqu'a lient.iiti 1 es policier.^ 
n'ont rieti iletouveil a sa resi 
denet' ( est neanmoins ce g.til 
l.ird qui les .i guides sur la piste 
fies .. Anges >•

La population peut dormir tranquille, croit le maire
S.\IN 1-NK'f )l*Vs - .\u letitU'main fie l.i jierquiMtioii eflei luee par 
la .Sûreté tlii Qiiehee ilaiis le reixure tics Hell s Viigels. sur le 
Itoulevard du Pont, le maire île .Saiiit-NieoliLs. M. Yvan 
('anae-Marrjuis, exfirimait sa^sitisfaetion quiutl a la vigiliuie» 
extTi ee par la force policière

car GILLES PEPIN 
.£ SOLEIL

Comme la ville l'avait demande 
l annc'e demiere. les agents pa 
trouilleurs de la .SQ eircailenl fre 
quemment devant le 13R boule 
vard du Pont. Le maire a declare

au SOLFIl. qu’il telephone. ( ha- 
que mois, au diredeur du poste de 
•Sainl-Romuald pour s’informer de 
la situation

'• f)n m'a toujours assure eju on 
avait les motards a l’oeil. C’etait 
vrai. Ce qui vient de se produire, 
c’est le deroulement normal de la 
procedure. l.es policiers sont la

[Hiur surveiller et intervenir qu.ind 
e’t'st le temps. »

Di ville ne peut compter que 
sur ees mesures de seeurile; elle 
n’a pas le pouvoir de déloger les 
Hell’s, a une fois de plus sign.de 
M 5’van Canac-Marcjuis

( omme le maire. Mme Anne 
1 adouceur. la conseillère munici­
pale rejiresentant le {|uarlier Vil- 
heu. ( e se< leur est de la munii ijia- 
lile de .Saint-Nicolas, est .tussi 
convaincue que la population peut 
dormir sur ses deux oreilles.

« Ix's policiers ont fait leur job 
Je n’ai pas l’impression que l’eve- 
nement de lundi soir va être suivi

fil' représailles Non, les gens 
n’ont ().is .1 s'inquiéter ■■

Mme 1 .iiloueeur ilemeure a 
proximité d»‘ la nuiison des Hell’s 
I lie .ivoiic t|ue rcnier.ilion jm>Ii 
cien' .1 laquelle (“lie a assiste, en 
reven.int d’une se.inee ilu i imseil 
munieip.d. l’fi suqinse C’elail im- 
pressumn.inl une soixantaine 
d'automobiles île police toutes 
l.impes allumées devant cette 
grosse maison, une agitation 
d’envergure

.•\ la ville, on n’elait p.is .iii eou 
rant du eou(> de force jhiIicktc qui 
se préparait, a mentionne lu 
conseillère municipale

La prostituée sidéenne attendra en prison
eau.se de son important 

dossier t'ii matière de 
sollicitation, la jeune 
firo.sliluêo sideenne arrêtée 
leudi (h'mier s’est vai 
n'fuser toute liberté en 
attendant son procès.

par LOUISE LEMIEUX
le soleil

l e |uge Chartes Cliche de la 
division criminelle de la cour 
du Quebec, apres avoir enten­
du les parties, a refusé à Guy- 
laine Labrecque son élargisse­
ment en attendant son procès 
pour sollicitation. 11 a dit tenir 
compte des nombreuses 
condamnations anterieures de 
l'accu.see

« ,Si elle avait besoin d’ar­
gent au moment de son arres­
tation le 13 octobre, elle en a 
lou|ours besoin aujourd hui... 
d'autant plus qu elle n’en a pas 
eu de la fin de semaine ». a dit 
le juge.

fluylaine Librecque a ete 
arretee jeudi soir dernier par 
des policiers de Quebec 
Rendue au poste de police, elle 
a admis être .seropositive de­
puis 15 mois. Son aveu a été 
corrobore par son dossier me­
dical de l’Hofcl-Dieu. Faute de 
victime cependant, la poursuite 
n'a pu accuser Guylaine La­
brecque de negligence crimi­
nelle. l’n client est venu, a ra­
conte Mc Jean Lortie. 
représentant la Couronne.
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L aexusee Guylame Labrecque (assise) était escortée par un policier Son avocate. Me Sylvie Lachance, interroge un policier enquêteur
mais il s'est rendu compte que 
Guylaine n’était pas celle avec 
qui. .

A Halifax, le mois dernier, 
un juge de première instance 
avait accorde la liberté provi­
soire a un jeune homme accuse 
de negligence criminelle pour 
avoir transmis le sida. La Cou­
ronne en a cependant appelé

de la remise en liberie de Scott 
William Wentzell

Me Sylvie Lachance, pour la 
défen.se. a déclaré, hier, ne pas 
avoir l'intention d'en appeler 
du refus de cautionnement. l.a 
date du procès sera fixee le 26 
octobre prochain.

Di jeune femme n avait pa.*-

l’air trop mal a l’aise, hier, de­
vant le tribunal Avidement, 
elle cherchait du regard un vi­
sage connu. Quelques-unes de 
ses collègues étaient assises 
dans la salle bondee

Lav(Kate de Guylame l-i- 
brecque a demande -et obtenu- 
une ordonnance de non-publi­

cation. Me Sylvie Lachance
n’apprécie guere le branle-bas 
médiatique autour de sa clien­
te. l>a publication de la photo 
de Guylaine l.abrecquc dans 
les journaux, samedi, l'a parti­
culièrement choquee File n e 
carte pas d'éventuelles pour­
suites civiles, une fois le prores 
terminé.

CHRC veut un 
conciliateur
D-s « ntn'priscs ilr radiodilfii.sioii de Li 
Cajiital»' hu . (iiiiprifi-orc ili-s statimis < Hlh 
et ( H< il KM. dernamle riiitervenliMii d iin 
eolieilialeiir pour ileldoquef les négociai ions 
avei le s\ii(li< at représentant les fi ! 
employes

p,r BRIGITTE BRETON
Lf siK.ri!

lu convention loileilive des membres du loial 
261:5 du Syndical canadien de la fontiion publi 
que (annonc’eurs. joumalisles. employes de bu 
reau) est e( hue dejiuis le 31 mai « Ajires sept 
seances de négociation, nous nous trouvons 
toujours au même [xiint qu’au jour I Nous 
lugeons que la conciliation est la meilleure fa­
çon de faire avancer le dossier ». a explique 
hier, au SOI MI. le négociateur patronal. M 
.laï qui's Veillette lu derniere seance de négo­
ciation s est deroulc-e jeudi dernier

I.es di.scussions entre ( flR( -CHOI-I M et h 
syndicat acho[>|M*ni sur la sécurité d emploi. Di 
direction soutient qu elle ne j>eut garantir I;i 
sécurité d'emjtloi |>our tout !<■ [MTsonnel annon­
ceur et |oumaliste qui scTa embauche’ clans l'a 
venir Mie precise toutefois vcniloir preserver 
<• l absedue » secxinfe d emploi au [lersunnc-l ac­
tuel SeJon M Veillette, les convc-nlions collée 
lives des autre-s stations radiophonicjnes pre 
voient ce genre de disposition

De- son cote, te syndicat a préféré, hier, ne 
pas faire de commentaires sur la négociation 
avant la tenue* de rassemblée* gimerale des svn 
diquc’s. demain soir I. c-xc’Ciitif syndical fera 
alors le pciint sur les n**gcK laiions, a indique le 
vie e president aux rel.afions de travail, M .lean 
fortin

Ce dernier souligne d autre [larl que I execu 
lit svndical ne* songe* pas. [xiur l’instant, a de 
ciencher un artiM de travail

3 ACHETEZ
3 pairei de IMS a pni rejiulcer 
«1 ototerifr une paire giatuite- 
ment

profiter d un ratiais de 30N sur 
une setection de 4 de nos 
meiHeurv slytes de WonderBra

19 oct. au ?9 oct
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A-4 Quebec, Le Soleil, mercredi 19 octobre 1988

Une grève des avocats 
criminalistes pourrait 
retarder la cause 
de Pierre Lacroix
Une trentaine d'avix-aLs enminalistes de Québec ont décidé 
de faire la grève, aiyourd'hiu, fjour protester contre la lenteur 
des négociat ions des tanfs d’aide juridique avec le 
ministère de la Justice

par LOUISE LEMIEUX 
U SOUIL

«On négocié depuis 1978 des 
tanfs qui sont les mêmes de­
puis 1973. On a eu aucune es­
pece de proposition depuis ce 
temps », ont expliqué, hier. 
Mes Richard Grenier et Gilles 
Gameau, les deux porte-parole 
de la trentaine d’avocats crimi­
nalistes qui sont à chaque jour 
« sur le plancher du deuxieme 
etage » au palais de justice de 
Quebec. Cet etage abnte les 
salles de la division criminelle 
de la cour du Québec

Me Richard Grenier admet 
que les « avocats a volume », 
cest-a-dire ceux qui, comme 
lui. ont la chance d'avoir une 
grosse clientele, réussissent a 
vivre et a payer decemment 
leur [lersonnel, malgré les ta­
rifs dérisoires payés par l'aide 
lundique. Mais tous les avocats 
n'ont pas ,sa chance. Pour un 
jeune avocat, il est actuelle­
ment impossible de songer a 
ouvrir sa propre etude, 
explique-t-il.

Li majorité des causes en- 
mmelles que défendent les avo­
cats sont des mandats d'aide 
juridique Le tanf paye pour 
ces actes professionnels sont 
les mêmes depuis 1973. Même 
qu'en 1981. dans la foulee des 
coupures salariales imposées 
aux fonctionnaires québécois, 
ces tarifs ont subi une bais,se de 
f> jiour lOÜ. explique Me (iro- 
nier

I^s avocats en ont ras le bol 
Ils ont décidé de le montrer de 
façon concrète au ministre de 
la .lustice Pour le moment, la

greve d’aujourd’hui ne concer­
ne que les avocats de Québec, 
mais le mouvement risque de 
s’étendre au reste du Québec

Hier, Me Grenier n'a pas 
voulu chiffrer les demandes 
des avocats. « Les chiffres sont 
complexes. Mais on ne deman­
de pas la lune et on est écœuré 
de faire rire de nous », a-t-il dit, 
parlant de rattrapage et de ra­
justement adéquat 
La cause de Pierre Lacroix

L’enquête préliminaire du 
televangéliste Pierre Lacroix, 
accusé de grossière indécence 
avec des adolescents, devait dé­
buter aujourd’hui. Avec le 
mouvement de greve, elle sera 
probablement reportée. Ce qui 
tombe bien, puisque l’avocat de 
Pierre Lacroix, Me Andre Lan­
glois, avait demandé, la semai­
ne demiere, de retarder l’en­
quête... ce que le juge avait 
refusé

Mais les journalistes seront 
la et les avocats de la defense 
en profiteront pour tenir une 
conference de presse

Du côté du ministère de la 
Ju.stice, l’attachée de presse de 
(iil Rémillard a réitéré l'impor­
tance qu’accorde le ministre au 
dossier des tarifs d'aide jundi- 
que Un comité de travail sera 
forme incessamment, a sou­
ligné Mme Anne Ixbel et il faut 
bien donner le temps a ce co­
mité de se pencher sur la ques­
tion avant de pas.ser a la hausse 
de ces tanfs.

A l’automne 1986. les procu­
reurs de la Couronne ont tenu 
plusieurs journées d’étude 
avant que le conseil du Trésor 
finisse par accepter de hausser 
leur salaire.

Nillede
SWNTEfCy

AVIS PUBLIC
ASSEMBLEE PUBLIQUE 

DE CONSULTATION
AVIS est par les présentés donne que le Conseil tient une assemblée 
publique de consultation le lundi 7 novembre 1988. a compter de 20 
heures ou aussitôt que le Conseil pourra être entendu, à la salle du Con­
seil situee a l Edifice Place de Ville, 1000. route de l Eglise. Sainte-Foy, 
selon les dispositions de la Loi sur I Amenagement et l Urbanismc (ch 
51. Lois du Quebec 1979)
Le projet de reglement numéro 2972 a ete adopte par le Conseil le 7 
novembre 1988
Le projet de règlement numéro 2972 remplace l'article 5 1 12 4 du regle­
ment de zonage numéro 1401 et établit de nouvelles normes de station­
nement concernant les garages situes sous un bâtiment et les garages 
otages hors sol
Au cours de cette assemblée, les personnes et organismes qui désirent 
s'exprimer sur ce projet sont entendus
Le projet de règlement est disponible pour consultation au bureau du 
grctiier de la Ville
Fait a Sainte-Foy. le 18 octobre 1988

LE GREFFIER ADJOINT DE LA VILLE 
Me SERGE GIASSON

Le motif du meurtre à la hache, 
rue St-Jean, demeure mystérieux
Les detectives de Quebec 
essayaient toujours, hier soir, 
de trouver les motifs qui ont 
poavsé un individu à s’attaquer 
a coups de hache au gérant 
d’une boutique spécialis<*e dans 
la vente de revues, dans la 
nie .'^nt-.Jean. L’agre.ssion a été 
rapide, sauvage et la \ictune 
est morte sur le coup.

par MICHEL TRUCHON 
LE SOLEIL

Il y avait une demi-douzaine de 
clients dans la Maison de la pres­
se, au moment de l’attentat, vers 
midi, mais les témoins directs de 
l'agression sont peu nombreux. 
L’un d’eux a néanmoins eu le ré­
flexe d’appeler la police et de 
fournir la description de l’agres­
seur. pendant que les autres pre­
naient la poudre d’escampette.

Une description fidèle qui aura 
d’ailleurs été très utile aux poli­
ciers puisque, quelques instants 
plus tard, les agents repéraient un 
individu couvert de sang, dans la 
côte d’Abraham, coin Sainte- 
Geneviève.

l.a victime de cet étrange meur­
tre a été identifiée comme Denis 
Pelletier, âge de 44 ans, domicilie 
au 1U.Î6 Saint-Jean, juste en haut 
de l'etablissement ou il travaillait 
regulierement. au point où plu­
sieurs clients l'identifiaient com­
me l’un des propriétaires.

Quant au suspect, qui devait 
être accuse d’bomicide. cet après- 
midi. la police a categonquement 
refuse de divulguer son identité II 
s'agit d'un homme de 43 ans. de­
meurant non loin de là.

Il ne correspond en rien a la 
description d'un autre individu au 
comportement bi/arre qui s’en se­
rait pris a certains citoyens et 
commerçants du Vieux-Quebec 
depuis un certain temps.

La mort de Denis Pelletier a 
seme la consternation chez les ha­
bitues et residents de la rue Saint- 
Jean « C’était un très chic type 
qui n'a jamais provoque personne.

LJ

Je me demande pourquoi on s’en Jean « Obelix » Lefebvre, en fns- 
est pns a lui. Cela aurait pu se sonnant .sous la pluie, comme les 
produire dans n'imjwrie quel au- autres badauds se pressant devant 
tre commerce de la rue ». a dit la Maison de la presse

100.00 DE RABAIS!

Il
II

Nillede
SMNTE-FOy

AVIS PUBLIC
A TOUTES LES PERSONNES DOMICILIEES SUR LE TERRITOIRE DE LA 
MUNICIPALITE, A TOUS LES PROPRIETAIRES D IMMEUBLES ET TOUS 
LES OCCUPANTS DE PLACES D AFFAIRES SITUÉS SUR LE TER­
RITOIRE DE LA MUNICIPALITE, EN DATE DU 17 OCTOBRE 1988 
AVIS est, par les présentes, donne que le conseil a adopte, le 17 octobre 
1988
— Le reglement numéro 2968 décrétant I acquis'tion par la Ville de 

Sainte Foy pour fins municipales, des lots 302-17 Ptie et 302-17-1 Flie 
du cadastre officiel de la paroisse de Sainte Foy, d'une superficie 
totale de 1175.9 metres carres ainsi que la bâtisse y-dessus engee. 
projet 52469. et autorisant une dépensé et un emprunt de 300000.00 S 
aces fins.

— Le reglement numéro 2971 décrétant I acquisition et I execution des 
travaux d installation d un système d ozonisation à I usine de traite­
ment d eau, projet 54593. plan triennal 88001, et autorisant une 
dépensé et un emprunt de 3 500 000.00 S a ces fins

Les personnes ci dessus visees peuvent demander que les reglements 
numéros 2968 et 2971 fassent l'objet d'un scrutin référendaire, par 
l'inscription de leurs nom adresse et qualité, appuyer de leur signature, 
dans un registre ouvert à cette fm. de neuf heures a dix-neuf heures, les 
25 et 26 octobre 1988, au bureau du soussigné situe a I Edifice Place de 
Ville, 1000. route de I Eglise, Samte-Foy.
Copie de ces règlements est disponible pour consultation au bureau du 
soussigné, les jours ouvrables, du lundi au vendredi, de 9 heures à 16 h 
30.
Le nombre requis de demandes enregistrées pour que chacun de ces 
règlements fasse l’objet d’un scrutin référendaire est de 1192. À défaut 
du nombre recuis rte demandes nécessaires à la tenue d’un scrutin 
référendaire aux registres, les règlements seront réputés approuvés par 
les personnes ci dessus visées
Le résultat de cette consultation par la procédure d enregistrement sera 
annoncé le 26 octobre i988. a 19 heures, dans la salle du conseil de 
l'Édifice Place de Ville, 1000. route de l'Église, Sainte-Foy 
Fait à Sainte-Foy, le 18 octobre 1988

LE GREFFIER ADJOINT DE LA VILLE 
Me SERGE GIASSON
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Pardessus Eaton 
de tradition 
britannique
Prix courant Eaton .l.îÜ.CH)

249*’*^*
• I 'inspiration britannique 
ve jX'rjH'tue grâce à ces 
[larclessus en exclusivité et à 
prix spc'ciaux Eaton

Line l'Huile sélection de 
mixléles droits en laine et 
cac hemire en tons unis.

Non disponible aux 
Galeries Chagnon.

(Choix incomplet de tailles 
et de couleurs dans certains 
magasins).

Achats en personne 
seulement.

Vendus à ou par tous les 
magasins Eaton. Ravon 229.

4 *

In fi®

Apres le passage du médecin légiste, 
du coroner et des spécialistes du 
service de scenes de crime, le corps 
de Denis Pelletier a ete conduit à la 
morgue Ci-contre. Jean « Obélix - 
Lefebvre s’explique mal comment 
quelqu'un a pu s'en prendre au 
gérant de la Maison de la presse, un 
homme qui n avait jamais provoque 
qui que ce soit

L’agression s'est produite un 
peu après midi. A la suite de la 
plainte d’un des clients de l’éta­
blissement, les policiers n’ont mis 
que quelques in.stants a retracer le 
suspect

Une chose semble certaine, 
pour le moment, c’est que le vol 
n'est pas le mobile du crime, le 
contenu de la caisse n’ayant pas 
été touché. Iæs enquêteurs, sous 
la respon.sabilite du sergent-détec­
tive Alexandre Matte, semblent 
plutôt reluquer du côté d’un acte 
de vengeance ou du résultat d'une 
affaire de mœurs.

Iæ suspect est fiché au service 
d'identite judiciaire de la police de 
Québec, mais pour des affaires 
qui sont compétement differentes 
au crime commis hier midi

APPEL D’OFFRES
PROJET:

Demolition de l odifice “New Sher 
brooke* avec etaiement et démontai?» 
partiel dtm façades sur rue» • œin bud-e-el 

rues Sherbrooke et Bishop à Mont 
real Excavation et soutènement pour 
I airrandissemenl du Musee (Lot 1 

PROPRtETAmE;
Mus#*e des beaux-arts de MontreaJ 
MOO avenue du Mubec 
Montr*'a]. Quebec 
H3G 1
M Pierr»‘Th»*b»T{;^' JSû-lbOu

ARCînTF:CTES
Detxonyers Mennirc 
l#9may îjeclen'
Moshe Safdie & absociateb 
4001. me St-Antoine Ouet>t 
Montréal. Quebec
H4C1B9 932-5101

rNOENTEURS EN CHARPENTES;
Dionne, Olechnowicz 
tiaacon. Vigneault. Dumais 
Martineau, Vallee. Kejpmbald 
b655 côte des Neiges, bureau 300 
Montréal. Quebt^c 739-2265

i H3S1C0
INGENIEURS EN MECANlQin-: 

j CRS ' PM&A Exp#'rt.s-<xjntteil8
' 2X0 CrémazieOuest, bureau 110

Montreal. Quebec
M2P1C8 382 5150

INOENTEUHS EN ELECTRICTTE 
Bouthillette Pari'zeau et at^üocies 
Duprart I >=»doux assf ries 
8790, avenue du Parc 
Montreal. Queb»:*»'
fî2N 1Y6 381-9205

I

puKiauxMmmMSSCHasmoN

|«pnrxi EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada

Le Musée des beaiix-arls de Montréal 
demande d«s soumissions priur les travaux 
de demolition de 1 edifice ‘ New Sherbrooke 
avK' etaiem»*nt et dL*montagi> partiel des 
façadt^s sur ruee ■ mtn sud-est des mes Sher 
bnxike et Bishop a Montreal selon l option A 

i ou l’option B deente dans les documents d» 
soumission, ainsi que pour les travaux d’ex- 

: cavation et de soutènement de l agrandissi*- 
ment du Musee (Lot l).
L#*s dessina, devis, documenta contractuels 
Pt autres renseicrnements pourront être 
obtenus au bureau de l'architeilc. a partir 
du mercredi. 19tx'tobre 1988 a 13 h. surap- 
p»‘l téléphonique, contre un dtpf'it par che­
que de 1CX>S. fait a l’ordre du proprietaire, 
qui sera rembourse au soumisHionnaire s'il 
remet les plans et devis en bon état, dans 1rs 
sept (7) jours qui suivent l’ouverture des 
soumissions
Les soumissions devront »*tre acciimpa^mees 
d'un cautionnement de soumission, au mon 
tant de quatre cent arquante mille dollars- 

T450 0008T validé pour une période de 
; quatre-vingt-dix (90) jours de la date 
' d ouverture d»*s soumispions O caiutionn»*
I ment de soumission de\Ta etre aoL-ompagrie 
dune lettr»' d’intention d’une cximpagni» 

,d.isaurance couvrant le cautionnement 
d execution du contrat ainsi que les obliga­
tions de l’entrepreneur pour gages, 
matériaux et services, chaque cautionne­
ment correspondant a une valeur de 509b du 
pnx du contrat
Les soumissions fl’onginaJ) et deux (2) 
copies dans des enveloppes cachetées et 
adresse»»s au soussigné, seront reçues au 
bureau des Architectes du Musée des beaux 
arts, au 400U rue St-Antotne Ouest Mont 

real. Qut'bec H4C 1B9. pas plus tard que le 
mardi. 15 novembre 1988 à 15 h. heiin' en 
vigueur localement pour être ouvertes publi 
quement a la même heure, au même endroit 
et le même jour
Le propriétaire ne s engage pas 4 aoœpter la 
plus basse ou quelqu autre des soumiOTtons 
reçues, tant pour l’option A que pour l’option 
6, incluant l excavation et le soutènement
M Pierre T^éberge
Dtrseteur da Musée dee 
beaux-arts de Mooiréa)
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La CUQ sabre dans les 
immobilisations de la CTCUQ
Lt*N dingoant-s do la 
Commi.s.sion do trai\.s[)<>n do la 
Coinmunautô urbain*' do

Quobt'* (l'TCL’Q) doNTont 
iunputor un .Minime do $.UX) 
imUiorvs au profîranimo

/■o

FILETS DE 
TRUITE FRAIS

■T39$
QUEUES DE 

LANGOUSTINES
Gr.
18/24

6 pour

LES HUITRES A LEUR MEILLEUR

MELANGE DE 
GOBERGE ET CRABE

(Suprême)

Ib

MOUSSE DE HOMARD 
ETASPERGE

Ib
FAUBOURG 
LAUOANCE 

SAINTE-FOY 
RUE OU CAMPANILE 
(7 |Oars,'senutRe) 

653-6097

HALLES 
FLEUR DE LYS

245. SOUMANDE 

(7 iours.'seffialne) 
527-3039

44. BOUL. 
KENNEDY

GALERIES 
ROMO-KHNT. LÉVIS

635-1581

574, BOUL. 
ROCHETTE

BEAUPORT

663-1733

d'imnuibÜLsatiuns do S 113.S 
imliioiLs pour los annt'os 198H-

car PIERRE MARTEL 
U SOceiL

En effet, hier matin, les membres 
du comité executif de la Commu­
nauté urbaine de Quebec (CL'Q) 
ont demande aux dingeants de la 
CTCUQ de retirer de leur pro­
gramme d'immobilisations les 
sommes prei’ues pour la mise en 
place d'un nouveau système de 
transport rapide La Commission 
de transport avait preMi à ce cha­
pitre des montants de S20 mil­
lions. en 1989. de SI 10 millions, 
en 1990. et de S170 millions, en 
1991. De plus, au-dela de 1991, on 
prévoyait une somme additionnel­
le de S100 millions pour l'implan­
tation de ce système de transport 
rapide.

l.a mairesse de Sainte-Foy, 
Mme Andree Boucher, a ete la 
première a intervenir sur le pro­
gramme d'immobilisations de la 
CTCUQ. « Je trouve nettement 
exagere d'inclure ces sommes au 
programme triennal d'immobilisa-

»!> ^

.O.

ORSAINVILLE
Monique Guerard

627-3383

BEAUPORT
Sonya Thebergc

663-4543

NEUFCHATEL ST-NICOLAS CHARLESBOURG
Raymonde Delisie Stella Thiboutot Andree Lasnier

842-8364 831-2889 622-5795

3
i

\

7 LES AiNÉS ONT LEUR JOURNÉE;
LE MERCREDI
Tous les mercredis, Brunet accorde des 
attentions toutes spéciales aux gens du 3e Âge

SPÉCIAUX RÉSERVÉS AUX AÎNÉS

WAMPOLE
Vit. C. 500 mg 

/ N a croquer
Jri'tv* le
.(TAV» V ^

'n

FAra 500 ml bain mousse
1 099$

‘'5* FA
savon 80 g

59<=

MARCELLE
Crème

î rajeunissante 
-I hypo-allergene. 

non par+umee. 
traitement 

raffermissant pour 
la peau

PRODUITS NATURELS 
SUISSE

Si IV

jciTWJNEliJbrv

Lécithine plus 
aii en ^00

BIO-SANTE
^ * VITA-ROYAL

..c'" .HkA GeleeRoyale
(h • d abeille
ir , fi — 2 pour le prix 

if .de 1.40 amp

i99$

UPSARIN

‘UPSARÎN

Analgésique 
effervescent 
325 mg, 20 

comp.

79$

ARTECHOL
Favorise la 

secretion de la 
bile aide a une 

meilleure digestion

**■•801101

ADORN
i 400 ml

TITREX
M iaif \

Pour la circulation. 
Maron d Inde Vigne 
rouge Petit houx
Pour la digestion-
Bourdaine
Artichaui

NUTRI-BAR
(6)

— Chocolat, 
arachide, cafe

MYOFLEX
Tube 85g et 
pompe 85g

LALCO

li±3

Vit E Naturelle 
400 i.u. 100

99$

bnuneb
Dans toutes les succursales

A-S

tlon^. surtout au moment ou on 
commencée a payer de forts mon­
tants pour l as-sainissement des 
eaux •. a-t-elle dit

Tout de suite apres l'affirma­
tion de Mme Ek^ucher, le maire de 
Quebec. M Jean Pelletier, a 
alxmde dans le même sens en 
declarant « Je suis d'accord p*iur 
dire que c'est nettement prema­
ture d'inclure ces montants au 
programme d immobili.sations de 
la CTCUQ H

Par ailleurs, les élus du comité 
executif ont demande que la 
CTCL'Q apporte plus de preci­
sions dans son programme d'im­
mobilisations Ceux-ci revien­
dront donc de nouveau devant les 
élus de la CL'Q, le 1er novembre, 
p*iur le faire adopter

l£ president de la CTCUQ. M 
•Vndre Forgues, réussit a con.ser- 
ver son sourire lorsque les journa­
listes lui demandent si son projet 
d'implanter un nouveau système 
de transp<irt rapide (vraisembla­
blement sur rail) n'est pas retarde 
indéfiniment « Je demeure opti­
miste. Ix dossier continue à faire 
.son chemin », rep<ind-il

QUEBEC
Aimee et R Gauvin

527-1955

Raymond Malenfant»

promet une dure lutte 
juridique à la CUQ
S.MNT-KOMl \1.D - L honinie *1 .iffaires ILiyiiioiiil 
.MiüenfiUit a ilecLir»' iju il liv rera batailU’ à la i'oinimiiiaiite 
urbiune *le Quelnr si l elU'-i i fait a)))M'l aux tribunaux jxnir 
l'enipivher de jHiiirsuivre les travaux il'excavalioii en vue de 
la construction d'iin hôtel de 2 10 cluunbres à Sainte-F'ov

par GILBFRT LEDUC 
tf SOlHL

Conférencier invite de la 
Chambre de commerce de la 
Rive Sud de Quebt'c, hier soir, 
M Malenfant a dit souhaiter 
que la CL’Q lui fiche la paix 
« Si elle depose une requête en 
injonction contre moi, je vais 
me defendre. a admis, d'un ton 
decide. M M.ilenfant Je vous 
promets que la lutte juridique 
va coûter très cher a la CUQ ». 
a-t-il poursuivi en indiquant 
que le relard dans l'execution 
des travaux va lui arracher de 
gros sous

Il calcule en effet que la 
construction de son hôtel, un 
projet de S14 millions, en hiver, 
peut lui coûter jusqu'à un 
demi-million de dollars de plus 
D’abord prevu ptnir ouvnr ses 
portes en mai 1989, l’hôtel ne 
sera jamais prêt a temps pour 
la prochaine saison estivale, es-

Un dossier dans une impasse
Le do.ssu'r de la locali.sation du kiosque d'iiiforuiatioiis 
touristii]ucs de la Coniiiiuiiaulc urbaine de Qiicbc*' (Cl 'Q), a 
.Saint*'-Foy, di'incurc dans une ini|);Ls,s(', mênic si les dus 
du comité *'xi'ciilif d*' la ClKj ont cherche une .solution a huis 
« los, pendant plus d'une lu'iiri', hier matin

par PIERRE MARTEL 
U SOLEIL

F.n effet, au sortir de la reunion 
a huis clos, les maires de Que­
bec et de .Sainte-Foy ont tous 
deux affirme a la presse qu'il 
n’y avait pas d’entente sur la 
table. F.n même temps, ces 
deux dus municipaux ont affir­
me qu’ils maintenaient leurs 
positions respectives.

« Je continue d'exiger un 
'deal' intéressant pour la CUQ 
Un 'deal' qui doit être profita­
ble a toutes les parties et non 
.seulement à trois d’entre elles. 
I^ Communauté urbaine doit 
elle aussi y trouver son profit, 
le gouvernement du (Quebec 
doit nous dédommager j.our 
mettre fin au partenariat (com­
modat) qui le liait a la CUQ. 
Sainte-Foy doit faire sa part 
egalement », a affirmé le maire 
de Québec, M, Jean Pelletier,

Celui-ci a ajoute : « Dans le 
moment, c’est un pou l'im­

passe Mais, ce ne n’est pas 
l'.iiix de (lenser que <,’a s'amollit 
un peu .l'altends qu'on nous 
offr*' un 'deal' acceptable ».

(Juant a la mairesse de 
Sainte Foy, Mme Andree Bou­
cher, elle ne se dit pas prêle à 
acheter le li'rrain voisin de 
remplacement actuel du kios- 
()ue lourisli(]ue pour le coder 
ensuit*' gratuitement a la CUQ. 
«.Si la CU(.j veut df'venir pro­
prietaire du terrain, qu’elle l’a- 
chete. Sainte-Fôy paiera ensui­
te sa quote-part de 22 pour 
100», dit-elle.

Par ailleurs, Mme Boucher a 
déclaré que sa municipalité 
donnera un permis de cons­
truction a M. Malenfant si sa 
demande est conforme aux re­
glements municipaux « On ne 
donne pas de permis pour être 
proprietaire de terrain. On ac­
corde des permis a ceux qui 
s*)umetfent des projets 
conformes », a-l-elle indiqué

Alain

BOUCHARD

time M Malenfant Fn raison 
de ce retard, cause par un im­
broglio au sujet de la livalisa- 
tion du kiosque tounslique de 
la CUQ, l'homme d'affaires dit 
qu’il va perdre entre S2 a $.’< 
millions

Par ailleurs, M Malenfani a 
indique qu'il mettait une croix 
sur un éventuel projet de cons­
truction d'un hôtel à Monlma- 
gny l.cirs d'une conference 
pronom*'*' a ce! endroit, l'an 
dernier, le promoteur s’elail 
montre intéresse à un emplace­
ment situe a proximité du fleu­
ve que lui proposai! la ville de 
Montniagny « C’est un beau 
terrain, mais que l'on ne voit 
malheureusement pas de la 
route ». a con.state M Malen- 
fant, qui se demande s'il vaut la 
peine d'investir jiour implanter 
des nouveaux setxices hôte­
liers sur la rive siul immediate 
de Quebec, «'tant donne sa 
proximité île la X'ieille Capitale.

■ L’air de Limoilou
QUFIBF.C Selon les echantillonnag*'s de l’air ambiant pris 
depuis que la fin de juillet, on retr*)uve bf'auroup moins de 
particules en suspension et d*'s retombées de poussier*' 
provenant de l’incinerateur de la Communaul*' urbaine de 
Québec, a l.imoilou Ix directeur de l’ingenK'rie a la M
Hervé Aubin, attribue cette nette amelioration au fait <ju«' 
depuis la fin de juillet, seuls les fours modifies sont en 
fonctionnement.

■ Développement du Mesnil
QUÉBF^C lii ville de Québec ajoutera 94 terrains (d'une 
superficie de 72(),l.'f(i pieds carres) aux 2.54 dej.i vendus a des 
promoteurs, depuis deux ans, pour la mis*' i-n valeur du 
secteur le Mesnil. Ivntre autres incitatifs a la construdifin 
résidentielle, la ville rembourse le coût du pi-rmis de 
constructionct un crédit de taxes fonro'res sur la valeur du 
batiment. I-a ville assume la planification du développement, 
la réalisation des infrastructures routières, l'enfouissemi'ment 
des fils et fait la plantation de quatre arbres sur chacun des 
terrains. Un appel d’offres sera publie l*;s 2f) et 31 octobre 
dans les quotidiens pour la vente de ces terrains. Fkiur la mise 
en vente, la ville exige un prix minimal de $4.25 le pied carré.

■ L’incinérateur est débordé
QUÉBEC A compter d'aujourd'hui et jusqu’à vendredi soir, les 
municipalités de la Communauté urbaine devront acheminer 
les ordures a l’incincrateur vers les terrains d'enfouissement 
sanitaire .Selon un communiqué émis en fin d’apres-midi, 
hier, la fosse a déchets déborde en raison de la penode de 
ramassage des feuilles mortes et la fermeture d’un des quatre 
fours. Il faut ajouter a cela, une légère diminution de la 
capacité des fours qui produisent plus de vapeur depuis iju'ils 
ont été mridifiés.

Notre chroniqueur est actuellement en 
vacancies. Il sera de retour le 24 octobre.
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Achetez un oiseau pour aider le Musée du Séminaire
.\\ tv TjJ taimlU's sur li' pavû i-t J,' 
KM) sont prosontonicnt au conf'ol 

ilu .Sommain- il<- QuoIk'C l.incc un

1)8 victimes sur les bnis dont 
atour a l'ilc d'Urléiuis. le Musee 
SOS

Pdf CLAUDE TESSIER 
.£ SOUIL

Il faut trouver MuO.tXKj environ 
I)Our le sauvetajîe de la collection 
d’oiseaux du Musee qui a ete en­
dommagée, à la lin d aoùt. lors 
d'un incendie dans les combles de 
l'edifice de la rue de TUniversite 

Dans cet incendie, l’établisse­
ment a perdu une partie du mobi­
lier de l’ancien musee. sa collec­
tion d'oeufs et de nids d'oiseaux, 
une partie de sa collection de co­
quillages et de minéraux mais, 
quelle chance, pas tous les 
oi.^eaux !

Longine de la collection de 
zoologie remonte au milieu du 
siecle dernier; elle compte au-dela 
de 5.dlHl specimens (mammifères, 
batraciens, reptiles, poissons) 
ilont 2,5(»8 oiseaux provenant de 
toutes les regions du monde.

« F\irce qu'ils sont encore rela­
tivement en bon état, parce qu’ils 
.ippartiennent à une des collec­
tions les plus anciennes du (.Que­

bec et du Canada et parce que le 
public a manifeste, l'an dernier, 
un interet particulier lors de leur 
exposition, les oiseaux seront res­
taures et la collection d'ornitholo­
gie remise en état ». a declare, 
hier, M .Maurice l’ichc, directeur 
general.

l.es responsables du musee 
lancent un appel au public pour 
recueillir S 150,1 MM) Cette .somme 
ajoutée aux dollars des entre­
prises. des assurances et des gou­
vernements. servira à redonner 
vie .à ces oiseaux empailles f’our 
cette levee de fonds, le public 
pourra « acheter symbolique­
ment » l'un des 2.508 oiseaux de­
là collection d'ornithologie du Mu­
sée l es ecoles, les entreprises, les 
ministères et des groupes inte­
resses aux sciences naturelles 
sont aussi .sollicites. l,es prix va- 
nent de S5 à $.'1.000.

Dans la famille, on trouve des 
especes rares comme la mouette 
rosée, la fauvette orangee. la buse 
a épaulettes rousses, l'effraie, l'e- 
perv ier de Cooper, le râle élégant 
et la fauvette des près, ainsi que

K»

déménagement en catastrophe 
était un puzzle de 5,000 pièces », a 
dit M. Fiche La collection d’omi- 
thologie compte au moins 20 or­
dres sur 27. 52 familles d’oiseaux 
sur 155. 711 genres sur 3.19-4 et 
1,334 especes representees sur 
environ 8.580 dans le monde.

m
Parmi les oiseaux du Musee du Séminaire de Québec, on trouve les colibris reunis dans une seule vitrine

des especes menacees comme la 
pie-gneche migratrice.

la? lendemain de l’incendie, les 
dégâts constates aux collections 
découlaient surtout de l'eau et de 
la fumee. In extremis, on a pro­
cédé au déménagement.

Ce ne fut pas facile. D’abord 
parce que les oiseaux sont des ob­
jets délicats a déplacer. Leurs 
grandes plumes .sont souvent cas­

santes, Cenains oiseaux étaient 
plus abimés que d’autres. C’est 
pourquoi on a place 400 speci­
mens dans un entrepôt frigorifi­
que en attendant de trouver la 
meilleure méthode pour les res­
taurer, notamment par le sechage 
a froid qui n’alterera pas leur 
plumage.

Un des moments difficiles du 
déménagement en catastrophe fut

celui de l’identification des oi­
seaux. Non seulement fallait-il les 
emballer séparément, mais il fal­
lait les étiqueter, les identifier, les 
placer avec soin dans des caisses 
et les expédier en lieu sûr en at­
tendant que la salle soit renovee 

Rassemblés par l’abbé Charles- 
Eusèbe Dionne entre 1871 et 
1925, ces oiseaux viennent de 
differentes regions du globe. « Ce

11 faudra près d’un an de travail 
à six personnes pour restaurer la 
collection. Elle sera informatisée. 
On profitera de l’occasion pour ré­
nover la salle, les vitrines et les 
specimens. On concevra aussi de 
nouvelles formes d’animation 
pour rendre plus accessible l’en­
semble de la collection aux grou­
pes intéresses et au grand public.

L’émission Bonjour Québec de 
CB\' animee par Robert Gillet par­
ticipe au sauvetage de la collec­
tion. Le musee organise, pour les 
5 et 6 novembre, une operation 
portes ouvertes pour permettre au 
public de voir les restaurateurs au 
travail.

On peut acheter symbolique­
ment des oiseaux et obtenir de 
l’information en s’adressant au 
Musée du Séminaire de Quebec, 
9. rue de l’Universite. C.F. 460, 
Hauteville. Quebec (Québec) GIR 
4R7. Tel : (418) 692-2843.

Le triage de linge d’hôpitaux par des détenus, 
à Charlesbourg, surveillé étroitement
l.'OIHcv dc.s tlroit.s dr.s (Kioiuis i-t l’Union des agcnt.s do la p;ii\ 
t-n iiiMitutions ponalos gardont lOoil Mir Ic-s .ictivilés do triago do 
Imgo d'hôpitaux ollootuéo.s a Charloshourg. (lar h- Uond.s aux 
bonotloos dos porsonnos inoaroi'roos du ( 'ontro do doti-ntion do 
(^uol)oi

üar BRIGITTE BRETON 
,.£ SOLEIL

le pre.sident de l'Office des droits 
des detenus, M. Jean-Claude 
Bernheim, veut s’assurer que les 
conditions de travail auxquelles 
>0nt soumis les detenus respec­
tent les normes du Bureau de revi­
sion de la Commi.ssion de la santé 
et de la secunte du travail (CSS fj. 
exigees a la buanderie l’artagec, 
de Quebec.

M lout le monde doit etre traite 
de 1.1 meme l.içon et on ne doit pas 
soumettre les dotonus. des ci­
toyens à p.art entière, à des condi­
tions jugoes dangereuses pour la 
santé et la sécurité dos travailleurs 
libres», a-t-il indique, hier, au 
SOI Ml

Depuis quelques semaines, une 
dizaine do detenus en transition 
effectuent le triage du linge prove­
nant des hôpitaux de Saint-.Sa- 
crement. Saint-François-d’Assise 
et Mo(el-l)ieu do Quebec et le ren­

voient par la suite a Partagée.
l.es activités de la buanderie 

communautaire Partagée qui des­
sert .38 centres hospitaliers et 
d'accueil de la région de Quebec 
sont perturbées depuis le debut de 
septembre, l es employés de la 
salle de triage exercent toujours 
un droit de refus de travailler dans 
des conditions dangereuses, en 
vertu de la loi sur la santé et la 
sécurité du travail.

Pour sa pari, le president pro­
vincial de l'Union dos agents de la 
paix en institutions penales. M 
Jorge F.scola. explique que son or­
ganisation defend moralement et 
non syndicalement ce dossier. 
« Nous voulons tout simplement 
rappeler que les detenus ne doi­

vent pas être utilises a n'importe 
quelle fin », affirme-t-il

Les agents de la paix du Centre 
de detention de Quebec ne sont en 
effet plus concernes directement, 
puisqu a la demande de l’Union, 
la buanderie du centre de deten­
tion ne traite plus du linge pour 
Partagée. Le Centre de detention 
a toutefois loue un edifice gouver­
nemental de la rue V’erret, a Char­
lesbourg, pour poursuivre les acti­
vités de tnage.

1^ directeur adjoint du centre 
de detention. M Gaston Ga- 
machc. a precise, hier, qu'apres 
quelques visites, les inspecteurs 
de la eSST avaient donné le feu 
vert à la poursuite des activités au 
27ü, de la rue Verret.

Cause fixee au 13 décembre
QUEBEC La plainte portée par la ville de Quebec contre 
rUôtel-Dieu de Quebec relativement à l’état de certaines 
maisons situées dans la côte du Palais, sera entendue par la 
cour municipale de Quebec, le 13 décembre. L’Hôtel-Dieu est 
accuse d'avoir enfreint le réglement municipal relatif à 
l'occupation et l'entretien des bâtisses.

Fouilles dans la «« grande place »
QUEBEC Le comité exécutif de la ville de Québec a 
commandé une étude sur le potentiel archéologique de ia 
« grande place ». Cela devrait prendre un peu plus de cinq 
mois. C’est ce qui faisait dire au Rassemblement populaire de 
Québec (RP), le parti d’opposition à l’hôtel de ville, qu’il 
manquera des éléments a la réunion d’information sur le 
projet de la « grande place » qui doit avoir lieu le 27 octobre. 
Détail intéressant, la decision de faire l’étude du potentiel 
archéologique a ete annoncée à la reunion du conseil 
municipal par Mme Winnie Frohn, porte-parole de 
l'opposition

- -î . r- ' - ■
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Lincoln ne commentera plus l’accident de St-Basile
ijl KliHl ■ r'i -LL MJLKIL — LNiiniaJil avoir dija iroj» p-irl*’ i l 
ai i UM- par l'Upp<t.Mtum d avoir induit U'> i»ajlniu‘nuiir« > t ii t rrt ui
l«‘ iiiiiiiMri' do rLiiviroiiiioiiu'iit t lilford Liiimhi a rofav Im r ili 
» oiiinu-nli r dovaiit r.VsM-inIjUf iiatioiialo !<• i1osm»t d«’ I nu t*iuli« 
d«‘ prtHluil.N tovii|U(’N a .Siunt-ILf'ilo-lo-liraiid

vemement ijuebtcüii Le premier 
ministre Kobert Bourassa ies ren­
contrera. a ses bureaux de l'edi- 
lice d Hvdru-Quebei, vendredi 
apres-midi a Montreal

lovens reclament iJ.OOd pour cha- pour prejudice psvchique et e jtouvemement exijte le rem 
qiie personne evacuee a litre de ps>».holojpque tuiursement de t»)ute somme qu
dedommagemenl le jjouverne- Jacques Kivard dit que » est aurait ete eventuellement tire» 
ment accorderait seulement SiKHi loin d'etre suflisant, d autant que d une compaitnie d assurance

Mes avocats in ont üit de ne rien 
dire de plus sur la question de 
l'entrepôt de baint-Basile car 
toute l'afl'aire est actuellement 
sous enquete ». a atfimie M Lin 
coin hier

1 e ministre était interroge par 
I opposition pequiste a la reprise 
des travaux parlementaires apres 
quatre mois de vacances estivales 

l e depute pequiste de \er- 
».heres Jean-Pierre Charhonneau 
a aussitôt accuse le ministre •• de 
se cacher derrière des avis juridi­
ques pour ne pas repondre aux 
questions >•

M Lincoln a d'abord ete accuse 
d'avoir menti a l'/Vssemblee natio­
nale en mars 19H7 en affirmant 
que <■ l'entrepôt de Saint-Basile 
• lait secuntaire >■

.Soutenant que les droits de 
r.Vssemblee nationale avaient ete 
violes par la <• déclaration fausse » 
du ministre, le leader parlemen­
taire de l'Opposition, le depute 
I rançois Gendron d’.-\bitibi- 
Ouest, a estime qu'il s'agissait 
d'une « atteinte grave au fonction­
nement des institutions demiKra- 
iiques »

lement 1 entrepot incendie et qui a 
ete dechiree hier
Rencontre

.\pres deux semaines d attente 
les citoyens de Saint-Basile-le- 
Grand pourront discuter de l'aide 
qu ils comptent recevoir du gou-

Précédemment, le -.oordontia 
teur des operations du comité de 
citoyens de Saint-Basile-le-Grand. 
Jacques Kivard. avait deplore que 
rien n'avait Imuge depuis que l'é­
vacuation avait pns fin. le lu 
septembre

Selon Jacques Kivard. les

Iomcu8on(ki»)tin
740, boul. Charest est, Québec, 523-6311

LA VANNERIE RACINE
CI- 400, RUE RACINE, CHICOUTIMI - 543-1003

Des questions
Puis, son collègue de Ver- 

I heres, le depute Jean-Piere C'har- 
bonneau. »i pose une sérié de 
»)ue.slions sur l'explosion le 2'i 
août dernier d un entrepôt de hi 
(ihenyles polychlores (BPf) de 
Saint-liasile-le-Lirand

H.

» A

V
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M.
savoir

Lharbonneau voulait
Le ministre de I Environnement. Clilord Lincoln

—.si le minustre savait que l en- 
trepot n'elait pas secuntaire;

—pourquoi les dispositions du 
reglement sur les produits dange­
reux n'ont-elles pas ete respec­
tées;

—quelles mesures le gouverne­
ment avait-il pnses pour prévenir 
la tragédie

—pourquoi ne pas avoir modi- 
lie le reglement depuis trois ans. 
si celui-ci était plein de trous'.’

l.n réponse. M. Lincoln a re­
connu qu’il avait parlé beaucoup 
sur cet accident depuis I.» fin du 
mois d’aoùt «Peut-être peut-on 
m'accuser d'avciir ete une grande 
gueule », a-t-il dit

Ovation
« Fout ce que je peux dire a 

l'rVssemblee nationale peut être 
utilisé dans ces procedures. Je 
n’en dirai donc pas plus ». a ré­
pondu M Lincoln qui a reçu une 
longue ovation de la part de la 
majorité liberale a l’Assemblée 
nationale.

M. Lincoln a rappelé le derou­
lement de trois enquêtes paral­
lèles dans ce dossier, soit celle du 
commissaire aux incendies, celle 
(le la Sûreté du (Juebec cl enfin 
» elle du PriK ureur general

Par ailleurs, le ministre a dit 
que les mesures necessaires al­
laient être prises pour que .soit ré­
parée la toile qui recouvre actuel-
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Selon U n e sexol ofy u e mon t ré a lai se

L’éducation sexuelle offerte aux Québécois est un échec
I. fdiiiatKtii M'.xiit.ii< I''ll i)ii 1111 i.i pi'nii'M .iu\ )*.iuk "'

est un fl lifi L» iiruiiM i fM ijii'il> n en n tannini 
iif II II fst ^Jr.uiii tfi'ui- li ..r:' Il i di ilmiiifr ilf' t mips il fpii 
lians 1 t-aii. Il laiil s inipluiui i il.uaiita^f i n i f iluinaiiif in.ii' 
iliftVremmenl

. U' PIRRE BOi^lET 
£ hOiEl

'l'iiila resume f que.c. ^e- .TiCti.. 
le dia^inostiL qu a pose, hn-r !a

lAuii'iîue fl auteure montréalaise 
JûceK ne Robert à l iKcasion d'un 
. ülloque sur la sexualité des ado- 
fsients en dilfitulte d adaptation 
Mme Robert s adressait a 250 p«-r- 
sonnes, enseignants et iraiailleurs

oLiaus imp liquées de près ou de
• lin dans I eduiation sexuelle des
.■■uni-

Dans son aiiucUtion. puis Ualls 
une entrevue accordée au SU- 
LKIL. la sexologue a insiste sur
• la neiessite de sortir de la 
sexualite-malheur ’•

1 Ile .1 rap(>ele I objectif des pru- 
grammes d eduiation sexuelle au 
seiondaire i.o onset I épanouis­
sement de la sexualité et de la v le

■ Pourtant le message qu on en­
voie aux jeunes depuis plusieurs 
années ne parle que de violente 

• •njugale. de viol, de prostitution, 
de (>omographic 11 faut en parler, 
mais il est temps qu'on arrête de 
ne parler que de (,a ■

^1 elle ne rejette pas l'enseigne­
ment de techniques preventives 
i\nS. contraception) en matière 
de sexualité. Mme Roben croit 
qu'il faudrait désormais aborder

la sexualité dans son ensemble 
pas seulement a travers ses 
•onsequence-

Pour rendre les jeune.s it ' 
ponsables de leur sexualité, il faut 
.lussi leur parler du plaisir On n a 
pas pense que l'orgasme pouva.t 
intéresser les tilles de loot 17 ans 
Un ne leur parle que de .MTb et de 
contraception. Je trouve ça inquié­
tant. On ne leur parle pas de plai­
sir alors que la pornographie ne

TEXTILE LTEE
seulement à 89, St-Joseph Est (coin St-Anselme et St«Joseph), Québec__________________________ __

NOTRE VENTE DE DÉMÉKAGEMENT
‘ SE CONTINUE | v ^
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parle que de -;d Trente pour 
des consommateurs de porno sont 
des leunev

Ras-le-bol
Pour Mme Roben. • les jeunes 

en mt ras-le-bol de notre educa­
tion sexuelle ». une education vé­
hiculée a panir des besoins de' 
adultes plutôt que de ceux de' 
jeune'

Ce n est pas le programme ü e- 
duiation sexuelle du ministère de 
1 Eduiation que la sexologue re­
met en cause Il est bon ■■ C est 
plutôt son application. la maniéré 
dont il est véhiculé a l'ecole et a la 
maison dans l’ensemble de la 
société

Il lauiira.i constater au depan 
dit-elle, que l'éducation a la 
sexualité ne s'en.seigne pas com­
me tes autres matières

ües sulutions II laudrail. dan' 
la mesure du possible, que les 
cours d'éducation sexuelle soient 
dispenses par des professeurs qui 
le desirent. qui ont l'ouverture 
d'esprit necessaire. 1! faudrait aus­
si que daii' chaque commission 
scolaire, sinon dans chaque ecole. 
une personne competente enca­
dre le' fn'eignant'

Joceivne Kübeii pointe au'si 
du doigt l absence de coordination 
entre l'ecole et le milieu familial 
en matière de sexualité l-e pro­
gramme d education sexuelle du 
ministère dit que ce qui se fa;’ a 
l'ecole doit etre complementaire 
de ce qui se lait a la maison. Ur le 
ministère n a rien fait pour 
concrétiser cette lomplementa- 
nte II faudrait reunir les parent' 
et les éducateurs, au moins quel­
ques fois par année -

Mme Robert n'er. conclut pas 
moins qu'on se classe bien au 
CJuebcc. au chapitre de la sexua­
lité en general, partiiulierement s' 
I on compare avec ce qui se lait en 
Europe et aux Etats-Lnis I.a 
sexologue 'e d.t optim.isie << C e'i 
une question de lemp' et de pa­
tience II taut ireer l'interét et 
l'ouverture d esprit »

SUPER VENTE
AVANT RÉNOVATION

Tous les démonstrateurs doivent être vendus

PRIX INCROYABLES
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DE MARQUES TELLES QUE; PIONEER — DENON — KEF — REVOX — 
ELECTROHOME — MITSUBISHI — PHILIPS — JVC — MIRAGE — CARVER 
HITACHI — TOSHIBA — AIWA — SHARD — NIKKO

BALADEURS
RADIOS
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Les États-Unis ont tenté de contourner 
une loi canadienne par le libre-échange
MONTIiHVl. il’t i — .vit>11 li- quxtidifii Muiitrt-aJ.us U‘ Devoir, 
I .l(.Lm^L^trall«ln aiiu-rKiUiie. jiar le biai» de mju amba-ssade a 
t Jtlawa .1 lie m* M*rvir du trait»- ik- librf-feli.ui^»- pour m- 
-«1 )ii»irairt‘ .i l.i noiivt-llf loi p.tii-i iuiadu-nii»' -'ur I»--' pr»>duil> 
•oxujuv^

loi entre en vigueur le 31 
octobre. Klle oblige les foumis- 
■eurs — etrangers comme cana­
diens — a inscrire le nom des in­
gredients dangereu.x sur tous les 
produits qu'ils vendent ici Ia;s en­

treprises américaines devront 
donc consulter la liste des 2.40U 
ingredients qu'Ortawa juge dan­
gereux et étiqueter en conse­
quence les centaines de milliers 
de produits chimiques qu’ils nous 
vendent annuellement

cette ittaitcUCoK 
CUC coteront...

CHAUSSURES PROFONDES 
POUR HOMMES OU FEMMES par

P VV M I N t) K aX s I) s . 1 N C .

• Qualité • Confort
• Plusieurs styles
• Disponibles dans 

une grande variété 
de largeurs

Prothèses
Orthèses Sauard Inc.
2575. bout Hamel Ouest. Québec GIP 2H9 
(418) 681-6381

SOLDES commençant aujourd’hui 
25% à 40% de rabais sur tailleurs
25% de rabais su» une selection de manteaux 

d automne et d hiver

PLACE LAURIER
imAli

le hic c'est que cette loi très 
novatnee qui. pour une fois, rallie 
Il gouvernements, le milieu des 
affaires et le mouvement syndical 
canadiens, irrite Washington 
L’administration amencaine esti­
me que la venue de nouveaux 
standards cadre mal avec les vi­
sées d’*< harmonisation » du traite 
de libre-echange

Dans une note de deux pages 
et demi envoyée a la fin de l'éte au 
gouvernement canadien, les Etats- 
Unis ont averti Ottawa que « l’en- 
tree en vigueur prevue du Sys­
tème d’information sur les 
matières dangereuses utili.sees au 
travail (bl.MDUTl ne sera malheu­
reusement en accord ni avec les 
dispositions ni avec l’espnt de 
l’entente sur le libre-echange » 

l.e télégramme a ete envoyé 
aux ministères de la Santé, du 
Travail et de la Consommation et 
des Corporations, toutes trois tou­
chées par la nouvelle loi, qui vise 
a protéger les travailleurs cana­
diens contre des produits poten­
tiellement to.xiques de plus en 
plus nombreux.

lü protestation amencaine a 
provixjue une longue reunion en­
tre les bindionnaires amencains 
et ceux du secretaire d’Ltat cana 
liien. « Nous ne nous sommes p.l^ 
laisses impressionner ", a rap­
porte hier un responsable du se 
creianat d'I lat. qui a voulu con­
server l’anonv-mat

.. Nous avons répliqué aux 
.Vneiicains que le traite de libre- 
echange. même s'il prévoit 1 har­
monisation des standards techni­
ques. n'empechait pas un pays 
d avoir des lois pour protéger la 
sécurité de ses travailleurs ■> a-t-il 
ajoute

lai rencontre entre ies lepre- 
senlunts des deux pays a p*‘rmis 
aux .Américains d’obtenir des rt 
ponses a leurs dizaines de ques­
tions. de manière a ce qu'ils soient 
équipés p»)ur dire clairement aux 
compagnies américaines expor­
tant au Canada ce qu elles doiv ent 
inscnre sur leurs pri>duits

Le gouvernement américain 
n est pas revenu a la charge de 
puis la reunion

MeO^foevot.-
(JO <>e

..te»»

VÊTEMENTS D'ENFANTS
(deOa 16 ans

ET VÊTEMENTS DE MATERNITE
Dt>:a pertes mais hautemepl 

selectiorres

945,
Duchesneau 
Sainte-Foy 
652-0165

Coin4-Bourgao<s

ÆnfantHlage
BOUTIQUE DU VETEMENT DEJA PORTE POUR 

ENFANTS ET VETEMENTS DE MATERNITE

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE

EASTERN QUÉBEC
de C e^uec^Hement

cCe^ CoMfucâ^ âecettdei defiuc^ f 9 73

COURS D’ANGLAIS
SESSION INTENSIVE DE JOUR
(Lundi au vendredi - 9h à 12h)

31 OCTOBRE au 9 DÉCEMBRE
Votre
entreprise 
a besoin de
personnel
bilingue?

NOS COI»® SU' »

35^-»”“*'Vous aimeriez 
approfondir vos 
connaissances 
en anglais?

INSCRIPTION: 24 OCTOBRE 1988 
COÛT: 195.00$

DURÉE: 6 SEM. (90 HEURES) 
ENDROIT: Auberge Quality Inn 

3115, boul. Laurier

COURS D’ANGLAIS 
ET DE FRANÇAIS
EN MILIEU DE TRAVAIL
Nous pouvons mettre sur o'ed des cours 
de formation dans vos entreprises

POUR RENSEIGNEMENTS: 688-8733 .

Wt^^ ŒTé JEAMCÔTt S'àZANNFr/ÏÏC PAVibfGTEl, DENiSCOUWMbF, ANDPErOT'jPf fXXJTÜKfc/lLfr.t y u-Ar^

rrWHIf fiurw ’^It. X^ FlLTlAi; ANDPF. fTiN’TAjNt .fOOlAW? HB/H, MAPrtL
MlfVt am em utj. Ft'inF 'lAl'DE HAMfl.PlRff HAMEL .UiUlSHAtmip.TLAN RfPjT.ÎÏÏESe'Hl!Ara).WNtLHUWUArLJNt ™.ÆUI

'IF'J-flD rARTllF L/7-1AI, F'mn Uf^F. ffïAU LER’A ''./ON'TAMfT. JVf^’NF.1<:.PAyVV:Npy;iSSl<'CTlt UMC

rv’'-AT L P'CHÉ .'-LC6
rSj'ilAtr ■"3^“'.Aie •;C:^T PT.'ARP,.AfcATffc fi.SUZJL ’Jgyrj-APfiAUD.^JE.
P,r’TfW'.?lÛ!.P\(fVLT»:/^FJ, A'L5TS'tMb’‘.A/,MlfHU-Tl?0GT, 3 TGFéECN ,Al/i L '»/V>V,N. 6lUi ^VAIUAFIFCC» i
/AIllAFKan, FViuPtVAilWA^JD, 'WL..--'.i^NÜ/'v'Ê. LT;ÿ>'Xf. AlLS'ï-''

ont chose en commun..
BELLEY BRAISE CAFE DU MONDE ÉCHAUDÉ INOX MÔSS TANGO THOMAS DUNN
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l'itm

CHAMPAGNE

! La Commission des relations 
: de travail aux oubliettes

Léj Commisidon des relations de travail, creee par la Loi 3U. ne 
verra pas le jour et le projet »'sl mis sur la glace jxiur un bon bout 
de temps Le ministre du Travail lie.v segum doit 1 annoncer 
aujourd’hui ou demain t.i moins que la pulilu ation de cette infor- 
matiiin forc»^ le gouvernement a rel.inler sa ih'cision. comme cela 
est survenu dans le v .is de l.i nomination du sous-solliciteur gene­
ral, M Jacques lî»MiKloin, l’ex i1ir*‘cteur d»- la .Surele du tjuebec) 
en declarant que sa retlexion n’est pas termine»' »T qu'il lui faut 
eludier davant.ig»' tous le>> ten.intv et abtiutiss.mts I n clair, la 
Commission des relations île tiavail sera cannee « jxiur un Ixin 
bout de temps.

Pour .< les red’esseurs . ce sera la preuve qa»‘ le chef de 
lahinet du premier ministre. Mjrio Hertnind a gagn»' .s»>n pan 
contie Pierre Pjrjdis

• Il faut savoir, disent les redresseurs dans leur demiere lettre, 
que Mano l’abrasif est ’aux deux’ aux deux pouvoirs. Celui de 
l’Etat-police et celui des syndicats.

<• On peut regulierement le voir chez Buich Bouchard, a Mont­
real. avec / ouïs l.aberge et a l>a Picholelte. toujours a Miintreal. 
av»‘C (terald I arose »

Toujours selon les ledresseurs. Laruse »'t Ixiberge s étaient 
acoquini's a\ »'C Mario B»‘nrand pour battre Paradis et ne pus voir 
arriver celte loi M.iis Bertrand a perdu la premiem»' manche 
cxintie Paradis ! »■ premier ministre. M Robert Bourassa. était 
pris entre ■ son ■ .ibrasil et le no 2 du leadership IiIht.iI et il ,i 
laiss»' P.iiadis passer sa loi

Sauf que Manu Bertrand a reagi ptomplemenl Ir Isjuin. il 
arravhait .lu premuT ministre la di'cision de ne (vas (iiomulguer la 
loi tu avant l’.iultimn»

U' .U) juin. Paradis (>erdait le poste de ministre du Iravail 
(tiens! tiens li

Les jours derniers, la malia .svndicale a tasse le nouveau minis­
tre du Trav ail 1 le.s Seguin dans le coin et oti l'a convaincu de ne 
pas promulguer la loi

•Xujourd'hui ou demain. .Seguin annoncera la nouvelle
11 voila comment ya se (lasse dans le merveilleux (lelit monde 

des fonctionnaires du bunkei 
C g f U

Vorte oueertv (ULX fonctionnaires
Le vendredi 7 octobre, j annonçais dans cenc chronique l’ou­

verture prochaine, a (Quebec d’un magasin de gros ou tous les 
fonctionnaires (lourraient profiler de cert.iin»*s escomptes variant 
de dix a tiO [Xiur UH) !»■ Club Price

Ce Club Pnee devait, le H octobre, ouvrir ses portes a tous les 
fonctionnaires provinciaux Ce fut f.iit Vendredi, le 21 oclobre, de 
17 h a 20 h. ce sera au tour des fonctionnaires fédéraux d’etre les 
invites de la direcTion du Club Pnee

lai dernier»' fois, j’avais omis l adresse de cet entrep<it. ce qui 
m avait valu une bonne centaine d’appels téléphoniques je ne 
ferai pas l.i meme errt'ur deux Uns la* Club Prie»' est situé a 
l inlerseclion des autoroutes de la ('apitale et Liurenlienne. juste 
a cote du centre corn men lal U'iiourgneuf IjC Club Pnee ouvrira 
ofliciellement ses [xirtes le 27 octobre

>
-L

Michel Munn Gilles Parent et Alain Dumas. tro'S des /oo Boys

tA!S /oo Hops on ( 'omplcxc (>’
lx:s animateurs du /.oo de la station radiophonique C.IMF. 

mieux connue sous le nom de FM ff.3. qui. des p<)tron-min»'t. 
s’amusent a distrain' leur auditoir»' et a faire enrager Andre Ar­
thur qu’ils appellent leur « stagiair»' », viendront dentier l»'s fonc­
tionnaires de la rollini' (larlf-mi'nlair»'. vendredi, au (.omph'x»' (i 
Tout le group»' s<ir,'i sur (il.'ic»'. dans la cal*'t«'ria, a [)otron-min»'l 
(lilles Parmi. Michel Morin. Alain Dumas. Mareel Charland »'t 
Paul Borrows

F’ar deux fois, j’ai iililis»' le U'i-mc (lotron-minet ( 'est aussi 
français que sauU'-ruissi'au \ enfi»'/ dans un Ixm didionnain'. ca 
vaut la [if'in»'

/ V/A' d'cxccllcncc en administration publique
l>p mardi 2.') (xtobre. a compter de 17 h. a la salle de bal de 

I Auberge des Gouverneurs, centre-ville, l’Associalion des di­
plômés de l’Ecole nationale d’administration publique fl’Enapl 
procédera, pour une quatrième annee a la remis*.' des prix de 
l’Excellence en administration publique

Les diplômés réalisent cette activité en collabtjration avet l’/Vs- 
sociation des cadres supeneurs du gouvemem»'nt du Quebec. 
l'Ecole nationale d administration publique, le gouvemem« nl du 
Quebec. l’Institut d administration publique du Canada (section 
de Quebec et d»' Montrt'al) et l Asstxialion d»rs directeurs g»'ne- 
raux des commissions scolaires

Deux pnx seront remis ce sivir-la le prix •• Camere pour 
souligner l’ex' eilenc»' du rendement tout au l'ing d»' la earner»' <'i 
le pnx •• Realisation (jui vis*.' a re» onnailr»' l imjiacl (xisilif d un»- 
realisation ri'ccnie

les inlero'si's p*niv»'nt se procurer des cartons d’invitation, ,»u 
coût de S15, en communiquant avec Denise îurcoltea 6.')7-24h.'S 

Malheureusement, je ne peux pas v»jus dévoiler le nom des 
deux lauréats Le pnx » Camere » sera remis par Guy Coulnmhe 
et le prix « Realisation >* par Diane Uilhelm}. C’est Oisele Galli- 
chan qui animera la soiree.

Appelez-moi
si vous voulez que Li. SOI F.II. fas'-» echo a ce qui se passe 

dans la fonction publique provinciale l.F fédérale, faites-le moi 
savoir *'n me 'elephonant .-i la tribune de la presse, a 644-401.5

T
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PME: Turner y faciliterait le partage des revenus
KDMüNTtJN — l 11 l’wiiMTiu iiu'iU lilx rul im-ttrait sur pu-cl uji 
Mouv»-aii pnij'nuniiu* dr partaj'e dt-s iK'iu'fu fs (pu (xiurrait prendre 
la forme d'une sorte de regime enrefîLstre donnuiit droit a un 
( redit d’imiM'tt parta>j(' entre les employes et les employeurs

par VICHEL DAVID 
lI iOiriL Avec TUmiH

I e pailiifte des revenus est le prin 
cipal element du prrjgramme 
d aide a la l’Ml de $211 millions 
i)ue M Turner a dévoilé, hier, 
(ians une serre de .Saml-Alberl. 
près d l dmonlon l e regime envn- 
sage coûterait a lui .seul $75 mil­
lions. a-t-il indique.

Même si le partage des bene­

fices existe déjà sous certaine-, 
formes au Canada, la grande 
majorité des travailleurs n'y parti­
cipent pas et n’en retirent aucun 
avantage, a-t-il explique Ft le Ca­
nada est toujours a la remorque 
des autres pays qui ont favorise 
l'instauration de tels regimes»

Dans .son expose. M Turner 
n a donne aucun détail sur la for­
mule qu il envisage, mais le dixm- 
ment technique remis a la pres.se

indique qu elle inspirera d une 
mesure proposée par I ancien 
gouvernement liberal, en fevner 
19H-I. Il s'agissait d'un regime en­
registre de participation des em­
ployes aux benefices donnant 
droit a un credit d'impot de 10 
pour 1(10 a partager entre em­
ploye.- et employeurs

M. Turner a promis de ramener 
a 10 pour KHi le taux d'imposition 
d(‘s petites entreprises manufactu­
rières Il etendrait egalement a 
toutes les categones d'entrepre­
neurs l'exemption de S.500.fi00 a 
vie sur les gains provenant de la 
vente d'actifs. .Seuls les biens agri­
coles et les actions de sociétés ex­

ploitant une PM F sont actuelle­
ment admissibles 
Capital de risque

L’n gouvernement liberal haus­
serait de $100.000 a Sl.SO.tJOO le 
montant maximum de prêt auton- 
se en vertu de la Loi sur les prêts 
aux PMf

l>e capital de risque mis a la 
disposition des PMF par la Ban­
que federale de développement 
serait egalement augmente dans 
une proportion que M Turner n'a 
pas précisée. l.e portefeuille de 
capital de nsque de la BFD ne s'é­
levait qu'a $5.3.5 millions au 31 
mars 1988, par rapport a des prêts 
totaux de $2.2 milliards.

Le chef liberal a enfin promis 
un programme d’incubateurs 
d entreprises et un guichet din- 
formation unique pour renseigner 
les PMF sur les quelque .560 pro­

grammes gouvernementaux qui 
leur scint otterts L n ombudsOian 
des PMF serait charge de les pilo­
ter dans les dédales de l'adminis­
tration federale

Le Parti vert aura 
un candidat dans Frontenac
IHETFORÜ MI.SES — Le mmistre-deputc sortant dans Frontenac 
Marcel Masse, aura un adversaire de plus a Telection federale du 21 
novembre. Ln électeur de cette circonscription. Jean Guemon. demeu 
rant dans le rang 2 de la municipalité de Vianney. a annonce, hier, qu'il 
sera candidat sous l etiquette du Parti vert .Soutenant que son parti 
représente l'avenir, M Guemon explique que sa venue représente le 
seul choix valable pour l'electorat L'ecologie et la protection de l'envi 
ronnement sont deux themes qui sont chers au Parti vert
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Deux façons incroyables d’économiser 
sur le Tandy 1000 HX faites votre choix

jeron non .ncUs

■ MS-DOS en mémoire morte — se charge 
automatiquement en quelques secondes
■ Mémoire vive de 256 K. unité intégrée 
de S'?", 720 K — extension facile 
avec cartes d'extension "PLUS" ou une 
deuxième unité de disque interne de 
3' ou externe de 5’ d"
■ ..e Logiciel Desk Mate 2 personnel est 
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Mardi, ce sera Broadhent

Turner aura le premier et le 
dernier mot au débat de lundi
OTTAWA (PC) — C'est le leader du Parti libéral, M. John 
Turner, qui aura le premier et le dernier mot dans la version 
française du débat des chefs de partis qui sera retransmis à la 
télévision lundi procham.

Résultat du tirage au sort effectué 
hier, M. Turner sera le premier à 
prononcer les remarques d'ouver­
ture, au soir du 24 octobre, suivi 
du premier ministre, M. Brian 
Mulroney et du chef du Nouveau 
Parti démocratique, M. Ed 
Broadbent.

Une fois cette première étape 
franchie, le débat - d'une duree de 
trois heures - s’engagera selon la 
formule du face-à-face et mettra 
aux pnses deux des leaders, pen­
dant que l’autre se reposera.

MM. Mulroney et Broadbent 
s’affronteront en première man­
che, puis ce sera au tour de MM. 
Broadbent et Turner, et enfin de 
MM. Turner et Mulroney. À l’is­
sue du débat contradictoire. M. 
Mulroney prononcera ses remar­
ques de clôture, suivi de M. 
Broadbent puis de M. Turner 

2 Le débat des chefs sera retrans- 
mis sur les trois réseaux de télevi- 

^ sion de langue française, Radio- 
Canada, TVA et Quatre Saisons,

' entre 20 et 23 heures.
K Le lendemain, mardi, toujours 
y; a 20 heures, les leaders se retrou- 
- veront de nouveau devant les ca- 
i meras, mais cette fois, aux re- 

seaux anglais.
«* Ce sera au tour du Nouveau 
J Parti démocratique d’Ed Broad- 
^ bent d'ouvrir la soirée. Tout com­

me pour M. Turner, le sort a fait 
qu’il sera également le dernier à 
parler, à la fin du débat

M. Broadbent sera suivi de M. 
Mulroney, puis de M. Turner. Le 
premier segment du débat en an­
glais opposera M. Mulroney à M. 
I umer, le deuxième, M. Broad- 
iient et M. Turner, et le troisième, 
M Broadbent et M. Mulroney. Le 
premier ministre aura le premier 
rang pour les remarques de clôtu­
re, et sera suivi de M. Turner et de 
M. Broadbent.

Chaque soir, une heure sera 
consacrée exclusivement aux 
questions dites féminines. Les 
deux autres heures, on pourra 
aborder tous les sujets, du libre-

L# cdh*f» ' HABIT AT du Samedi Uboutsl 
mjispr'''4Ne pour tiTipi 'i«t um cjtums de ttruCNV'V

ABONNEMENT M7-3333 
IM 0bn« d« I ei1«n«ur compoMX I* numéro tff 

Irai» t-«00-4M ?3«3 
H*ur«s (J «ftsire*

Uintfl M ThOOèlThôOSamadi tt 0»*wtKba >bOCai3bOO

ASTRO-VAN 1989

5 ou 7 passagers, moteur 4,3 
litres. 11 modèles su choix. 
Livraison immediate

MARLIN
2145, boul. Charest Ouest. Québec

688-1212

échangé
vieillesse.

aux pensions de

Pour les représentants des par­
tis, le hasard a apparemment bien 
fait les choses puisque tous trois 
se sont dit satisfaits des résultats 
du tirage.

Bruce Phillips, le directeur des 
communications de M. Mulroney, 
a déclaré, hier, que l’ordre des 
échanges entre les trois chefs est 
moins important que ce qu'on y

dit. «11 s'apt de savoir si votre 
candidat passe bien. »

Ray Heard, responsable des 
communications de M. Turner, 
était heureux des résultats. Et le 
neo-democrate Robin Sears a dé­
clare que le format de trois 
heures, s’il est beaucoup trop long 
pour la plupart des téléspecta­
teurs. sera neanmoins favorable à 
son chef.

Les leaders passeront le week­
end entier à se préparer pour cette 
confrontation, peaufinant leurs 
discours et répétant leurs posi­
tions. et s'exerçant à repondre 
aux questions les plus difficiles.

Le meilleur duvet d’oie blanche
Rabais de

25%
sur le Delta de Northern Feather, manufacturier de 
duvet depuis 1901 au Danemark.
Construction en canaux avec cloisons en diagonale 
permettant au duvet plus de stabilité, le tout dans 
une enveloppe blanche en pur coton tisse à 220 fils 
au pouce.
- Garantie de 10 ans •
Toutes grandeurs disponibles.
Offre valable jusqu'au 29 octobre.

7

7 Mail Nord, Place Laurier, 658-6559

les
Obligations 
dEpargne 
du Dulbec

À COMPTER DU 1" NOVEMBRE 1988,
le taux de rendement des Obligations d épargné du Quebec des emissions E-85. 

E-84, E-85, E-86, E-87 et E-88 est porté à 9,50% l an, pour la période du 
1" novembre 1983 au 31 mai 1989 

Les autres modalites de ces emissions demeurent inchangées

LES AUTRES EMISSIONS EN COURS,
soit les émissions E-12 (1979), E-80, E-81 et E-82, continuent de rapporter un 

intérêt minimum garanti de 10,50% l'an jusqu a échéance

RENSEIGNEMENTS ADDITIONNELS:
Vous pouvez contacter toute institution financière autorisée 

caisse populaire, banque, 
courtier en valeurs et société de fiducie

Québec

RAPIDE, EFFICACE. ABORDABLE

Parlez l’anglais 
pour seulement 

199.00S*
Vous pouvez maintenant profiter du même 
enseignement de haute qualité qu'offre 
Berlitz dans ses programmes privés, pour 
seulement 6 $ la leçon
• Un pri* enfraordmaire Le forfait comprend 

27 leçons un manuel et les droits 
dinscnption

• Apprenez dans une ambiance amicale et 
détendue, en groupes de 5 à 7 etudiants

• Nos instructeurs qualifiés parlent cou­
ramment la langue qu'ils enseignent 
Cours offerts le soir ou le samedi

En raison du nombre limiié de places dis­
ponibles il est recommandé de s inscrire 
le Dkis tôt possible Apoetez des aujourd'hui 
Pt renseignez-vous sur le programme Club 
Berlitz

Cours aussi oîlerls dans d'autres langues.

—Berlitz
5 Place Québec
529-6161

MoMrtil OMktc TrM m*ttm Otlm 
Itranto Kmeiiloii Cttyirv Oncoimr

Cet espace 
est réservé

Demain, dans votre Soleil, vous 
trouverez la programmation 1988-1989 
du Musée de la Civilisation.

Oui, demain, le Musée sera ouvert.

En attendant, cet espace est réservé.

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION
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Financement populaire du PC
MOPMTMAGNY — Le député de Megantic-Compton-Stanstead et 
coprésident de la campagne de financement populaire du Parti 
conservateur, M François Génn, a indiqué, hier, a Montmagny, que 
60 des 75 associations conservatnees de comte du Québec avaient 
amorce leur operation de levée de fonds ou seuls les dollars des 
particuliers sont acceptés II a précisé que les 15 autres associations, 
la plupart se retrouvant dans des comtés actuellement d'allegeance 
libérale ou l’organisation conservatrice vient a peine de se mettre en

marche, seront aidées pour leur Financement électoral par d'autres 
associations qui auront fait des « profits >» au cours de cette 
campagne de souscnption a laquelle les compagnies et les centrales 
syndicales sont pnees de s'abstenir
■ Erreur sur la personne
Sous une photo, a la une d hier, la candidate libérale de 
Bellechasse, Claudette Beaulieu, qui accompagnait John Turner, 
lors de sa visite a Quebec, lundi, a été erronément identifiée comme 
étant Geills Turner, la femme du chef libéral. Toutes nos excuses

■ Jean Charest à Laval
Une quarantaine d'étudiants de l’universite Laval, dont près de la 
moitié portaient des chandails aux couleurs du PC, ont accueilli, 
hier, le ministre des Sports et de la Jeunesse au pavillon de 
Koninck, M Jean Charest Celui-ci accompagnait la députée et 
candidate de Louis-Hébert. Mme Suzanne Duplessis. Une visite qui 
n’a guere perturbé le calme plat de cette docte institution que les 
clameurs électorales ne semblent pas avoir atteinte.

de
rabais

durant le grand solde de vêtements d’extérieur Au Cola des Petits.
Tous les manteaux, vestons, ensembles de neige et de ski en magasin 
sont réduits. Choisissez parmi notre très grande sélection de couleure 
et tissus (tel que Tacteli et de marques connues (Robin, Gay Togs, 
etc.). Pour garçons et filles jusqu'à 14 ans.

Mitaines imperméables 
de Do Créé, 2 à 14 ans 
couleurs assorties.

Rég. 5.985
Solde

Chapeaux en acrylique 
de Do Créé, 2 à 14 ans 
couleurs assorties.

Rég. 4.985
Solde

ï
4S^ ' N*.

4P ■

PLACE FLEUR DE LYS 
PUCE UURIER 
GALERIES CHARLESBOURG 
GALERIES CHAGNON 
GALERIES DE U CAPITALE 
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Edmonde
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Gaienet d« la Caprtaia

AiliToii)
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QUEBEC 577 M49 
MO Grandt^ Alita EM

STE FOY 657 9919 
3065 cbamia Sta f9f

QUEBEC 676-65B4 
7690 1** Avanae

STE FOV 656>1096
Plaça Laantr Vittaoa Nonnaad

ANaENNE LQRETTE |72<4M4 
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20% Tous les \

sous-vêtements bas. 
p^amas. salopeRes. collection
ACE et sélection d habits de neige

30%
Tous les anoraks et manteaux 
longs en lamage, collection
BUFFALO, sélection de gilets, 
sélection de manteaux en coton et 
ensembles (jupes et gilets)

50% Tous tes manteaux et pantalons 
en denim, imperméables les 
mini-jupes et sélection de 
coupe-vent

*Nnn appiicabia slt mtse ()e cdtè 
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Carte Verte 010888

SOIREE SPECIALE
LE SOLEIL
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LE 19 OCTOBRE, 19h30

9.50^

BILLETS TOHaCAUJ
PRUOIIV INVITÉE SPÉCIALE

MOITIE PRIX
LAMEOAHLEEOAflGtNTAUX 

JEUX avMPIOUESOE 1988

Clizabeth

19h30 MANIEY
METTANT EN VEDETTE

LES HEDAmESOE BRONZE 
AUX JEUX aYVPtOUES DE 1988

L’enfant chéri 
du Canada!

* Contribuez à une oeuvre humanitaire 
Une partie des fonds recueillis à l'occa­
sion de cette soiree spéciale sera remise 
à des organismes de charité

onc^ao jBt
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BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

^ 0€UM MACAMPtt LA RAM RfLIOTHCQUt QABRgLU-ROY. COLA
mi\ ORANO THCATRC. IMPLANTHtATRC PALAit MONTCALM SALLE 

L7|iiCLCUII ALMRT-ROUSttAU BCrr SUMf NMANChCS PROVIOO PAIinC»ANTS
efact^tAO*! 0€ é«a«« M M«vcr c« Ou »Ati ovbatft

Oué



Quebec, Le Soleil, mercredi 19 octobre 1988 A-13

Larose préfère que la CSN ne s’associe pas à un parti
Ia‘ président de la Confédération des syndicats natioiraiix (CSN), 
M. üérald Larose, ne croit pas que le prochain conseil confédéral 
de la centrale dtk idera d’appuyer le NPD comme le souhaite le 
('onsc*il central de Montréal.

par BRIGITTE BRETON 
Lf SOLEIL

Interroge hier par LE SOLEIL, M. 
larose a affirme que le moment 
n'était pas venu de modifier la tra­
dition de la CSN qui est de ne pas 
soutenir un parti politique ou un 
candidat lors d’élections federales 
ou provinciales.

« L'action politique de la CSN 
doit être large et ne doit pas être 
ratatinée et handicapée par un ap­
pui partisan », estime-t-il.

Conseil central de Montréal 
qui regroupe environ 75,000 
membres, demandera mardi à son 
assemblée générale de voter un 
appui au NPD. Si les syndicats ac­
quiescent, la proposition sera sou­
mise quelques jours plus tard (les 
28 et 29 octobre) au conseil confé­
déral de la CSN.

Pour sa part, le Conseil central 
de Quebec s’interrogera mercredi 
prochain sur son engagement po­
litique lors des élections fédérales 
du 21 novembre. l.a présidente du

conseil central, Mme Nicole Ma- 
dore, a indique au SOLEIL que 
l’executif du conseil ne formulera 
pas de recommandation à la ren­
contre du 26 octobre. « Nous vou­
lons prendre le pouls des mem­
bres avant de se prononcer », 
explique-t-elle.

Le Conseil central de Québec 
compte environ 33,000 travail­
leurs repartis dans 300 syndicats. 
« Le débat est complexe ». sou­
ligne Mme Madore. Les syndiques 
de Charlevoix peuvent être favo­
rables à Mulroney, ceux de la 
Beauce aux liberaux et ceux de 
Québec aux néo-démocrates. 
Mercredi prochain, les syndiqués 
et les membres de groupes popu­
laires conviés à la reunion auront 
a répondre à deux questions ; le 
Conseil central de Québec doit-il 
appuyer le NPD et la CSN doit- 
elle plonger en politique ?

La position historique de la 
CSN pourrait toutefois être modi­
fiée par le conseil confédéral, pre­
mière instance décisionnelle entre 
les congrès de la centrale, si les

membres décidaient de voter pour 
le NPD comme le propose le Con­
seil central de Montréal. Le prési­
dent Larose serait toutefois 
étonné qu'on passe outre à une 
decision anterieure du congrès de 
la CSN

Un porte-parole de la CSN rap­
pelle par ailleurs que les conseils 
centraux et les fédérations de la 
CSN ont une entière autonomie et 
qu’ils peuvent mener librement 
des activités partisanes C’est ain­
si qu’en 1970, le Conseil central 
de Montreal, présidé par Michel 
Chartrand. avait appuyé le Parti 
québécois.

Cette semaine, l'executif de la 
CSN procède au bilan de l'admi­
nistration Mulroney, en \’ue du 
conseil confédéral. Même si la 
CSN ne s'associe pas a un parti 
lors des prochaines elections, elle 
a bien l’intention de critiquer les 
politiques et les décisions des 
hommes et femmes politiques. 
« Nous serons en campagne élec­
torale comme jamais ». a dit M, 
Larose. La CSN tiendra divers dé­
bats sur le libre-échange, l’envi­
ronnement et l’avortement. Selon 
le chef syndical, les membres de 
la CSN veulent que les enjeux des 
elections soient bien définis et 
non pas que leur centrale devien­
ne le chariot d’un parti politique.

LES PLUS BELLES
CITROUILLES

î! f

GROSSEURS VARIÉES

LES PLUS BELLES
CITROUILLES

GROSSEURS VARIEES

CHAMPIGNONS

blancs, 
frais,
Ontario ■ chopin*

RAISINS ROUGES

“Queen” livre

LAITUE EN POMME

très belle
qualité,
(Californie I chacune

KIWIS

ypM9Uf A 47
(» • 46. pouri

POIREAUX

très gros, 
du Quebec chacun

BROCOLI

grosseur# 14, 
produit du
Québec ■ chacun

POMMES McINTOSH
X cello 4 Ib

97$
cello 4 Ib

CAROTTES
cello 5 Ib

• I-

produit du 
Québec

*117$
I ceMoSlb

ORANGES

grosseur
# 112

027$
douzaine

CHOUX DE BRUXELLES

-T-’—>
I I /<->.•"!

produit du 
Québec I chopine

TOMATES ROUGES

grosseur 6x6,
pré-emballées.
Etats-Unis livra

CHOU-FLEUR

nouvel arrivage, «J / A
très belle qualité, I
Californie ■ chacun

EPINARDS

produit du 
Québec cello

PAMPLEMOUSSES

blanc*, grosseur
• 4ê, produit de _
la Floride Mb S chacun

DAHES FRAICHES

dénoyautées, 
•Sun World"

47$
calto tOoz

NEurCMirEL CHAALESaOURO SAIKTE-FOV HEUFChATEI UVIS BEAUPOBT
r065 bool BAShsr 1047 bou du Jsrdin 3*40-u* de 14 hersde 9?'0 boui I Or-niSre SI roule Kernegy 344 Segneuraie
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• FRUITS • LEGUMES • CHARCUTERIE • FROMAGES • PAIN • PÂTISSERIES • VINS •

LE JARDIN MOBILE INCORPORE

ETABLI EN VILLE DEPUIS 1977

COMMENT BONIFIER UN CPG'
DE LA BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE DE COMMERCE P 

AVEC NOTRE COUPON-BONI DE 25 $ !

**

DURÉE FIXE DE 3 ANS
nn'r' i,-' iw'n.'rrus ,nn irrnfiy\;r i;, /’/,.',. vtivr
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J.-' ,'U plu>, .''Ui\,ini qui .is anij'lui . i n.un-.-M .'luli'qiii- ■.Ui'iiu. 'i ..'invii 
l |-llfNX''US
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Grâce à nos coupons- 
bonis CPG, vous pourriez 
toucher 25 $,50 $,75 $ 
ou davantage.
C’est facile de toucher des bonis en 
souscrivant un de nos Cl’G. Pour un 
temps limite, nous vous verserons 

S chaque lois que vous transtererez 
5 DOû $ d'une autre institution 
financière pour .sousenre un CPG de la 
Banque Canadienne Impériale de 
Commerce pour une durée mitiimum 
de deux ans. Il sutTit de présenter voire

COUPON-BONI

<î>
CIBC

dieque [vrsonnalise, mandai ou imite 
iiuompagne de ce coupon Ixvti. .Mais 
\ ous devez laire \ ite pour en piolitei 
car cette offre prend lin 
le l" novembre ff)S8
l.imili' : uncoiipiip Kini p.ir u’niru.il Irs li'>nils 
di'iwnt cm’ tr.insicrcs J'iinc instimiion t'in.irii. icrc 
.mire que l.i l'.inquc i .m.uliciiTic Impi'n.ilc de 
loninierii
1.1 ICinque se reserve le droil \enlier -.i les tonds 
.’ni ele ir.insleii .d'une .lUUi mslimiion tin.iniieii

■1 m.iiute Jiiiliini

Banque Canadienne 
Impériale de Commerce

SALON 
RENOVATION

HABITATION
1988

ftU 23 OCTOB^
OU 19 AU

i-

HEUKES D’OUVERTURE
MERÇRE^DI . 17ha0â22h30 
JEUDI ET I
VENDREDI •^'»ha0 à 22n50 
SAMEDI iTlh00â22h50 
dimanche : TthOO à ifthOO

PLUS DE 100 EXPOSANTS 
oen i^incniicc i ' i

i I I

^4-

■l •

250 KIOSQUES
i

iPAVILLON DE LA JEUNESSE 
ET DE L'AGRICULTURE
PARC DE L EXPOSmON

20000$
EN PRIX

UDONT UNE MACNIFIOUE

.. a

SUBARU DL familiale

! .i :
..I—u

I
; -i -U

t -■*—-f

IZdViiiTÉZ «iLA Mm:
UNE maison ENTIÈREMENT 

n^MEUBLÉÊ ET DÉCORÉE! ' ^
i-

IM!
LABBÈ 8UBARV

I I

LE SOLEIL 0O

ADMISSION GÉNÉRALE 4 50 $ ÉTUDIANTS ET ACE D'OR 3.50 $
-III i, « -

6 ANS ET MOINS GRATUIT
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Handicapés mentaux: les partis sont pris de court
Les i)anis iMilitKjiH ', nnt et»- pris par Mirjins»- par la d*-< isi<)n »1«' 
la ('(Mir IV'(I< raie ilu Canada de [M-nn»-ttre aux |»» rv»nn»‘s aiteint»‘s 
de delà ii nee inlelle» tuell»- de voler lors d«‘ r»‘lertion du J1 
nov»'inhre

par GMES BOIVIN
tf SO'f.'t

C her les conservateurs, comme 
chez les liberaux et les neo-demo- 
crates de la region de Quebec on

Le vote de chambre en 
chambre peut être autorisé
MONTKK.M. ( l*( ) — l’our exercer leur droit de vot*-, le 21 
novemhn-, les d»-ri( it‘nls mentaux devront reixmdr»-.aux m»'in«-s 
criler**s i)ue les autres « lei leurs à s:ivoir t'tr»- âg«- d'au moins 
1S ans. «‘-tre citoyen canadien

Si une personne reside dans un 
hôpital psychiatrique pour une pé­
riode proiongee, et qu elle y de- 
meur.ait Hl jours avant le recense­
ment du I octobre, elle pourra 
s inscrire et voler dans la .section 
de vote ou est situe l'hôpital dans 
lequel elle reside. Ces personnes 
seront considérées comme les pa­
tients d'un hôpital pour personnes 
souffrant de maladies chroniques.

Si la personne ne se trouve a 
l'hôpital que pour un court terme, 
elle devra s'inscrire dans la sec­
tion de vote ou elle reside 
normalement

Kvidemment. seuls ceux qui 
souhaitent voter le 21 novembre 
devront s’inscrire sur la liste élec­
torale. « En aucun temps un pa­
tient doit-il être force d'être re­
censé », précise Elections Canada 
dans un communiqué diffuse hier.

Pour voter, l'electeur qui le 
peut devra se rendre au bureau de 
scrutin.

S'il ne peut pas se déplacer. 
Elections Canada permet, avec 
l'autorisation de l’établissement, 
de transporter la boite de scrutin 
de chambre en chambre, en v-ue 
de recueillir les votes des patients 
qui se sont inscrits sur les listes 
électorales.

avouait, hier, ne pas trop savoir 
comment reagir face a cette deci­
sion S'ils sont tout a fait disposes 
a respecter la decision de la juge 
Barbara Reid. les partis politiques 
ne savent pas encore quelle ap- 
prtKhe adopter a l’egard de cette 
nouvelle clientele électorale.

Pour sa part, le candidat neo- 
democrate Enc Gourdeau, dont la 
circonscription de Montmorency- 
Orleans abnte le Centre hospita­
lier Robert-Giffard, a demandé a 
rencontrer le comité des benefi- 
c.aires de cette institution afin de 
discuter des moyens à prendre 

pour ne pas heurter » cette clien­
tele tout en respectant son droit 
de vote

Le ministre d’État à l’Agricul­
ture et responsable da la région de 
Quebec. M Pierre Blais, a été lui 
aussi « surpns » par cette décision 
et avoue ne pas savoir trop bien 
encore comment traiter cette 
question « On va suivre la loi et 
voir ce qu’implique le jugement », 
a-t-il indique au SOLEIL.

Même réaction du côté libéral 
ou on s’interroge encore sur les 
consequences de cette décision ju­
diciaire et ses modalités d’applica­
tions pratiques, a indiqué le candi­
dat liberal de Québec-Est et 
responsable québécois de l’orga­
nisation du PLC, M. Rémi Bujold.

Satisfaction
Du côté des associations repré­

sentant les personnes atteintes de 
déficience intellectuelle, on se ré­
jouissait, hier, de cette décision de 
la Cour fédérale

Selon l’Association pour l’inté­
gration sociale (region de Qué­
bec), cette decision s’inscrit dans

un mouvement plus global de re­
connaissance des droits et capa­
cités de ces personnes a participer 
a la vie communautaire

L’AIS rappelle que dans la 
seule region de Quebec (region 
03) pres de 30,000 personnes pré­
sentent une déficience intellec­
tuelle. Les dispositions de la loi

électorale qui ont ete invalidées 
par le jugement Reid touchaient le 
droit de vote de ceux et celles qui 
sont internes en institution.

Dans la région de Quebec, plus 
de 1,500 personnes atteintes de 
déficience intellectuelle et inter­
nees en institution recouvrent ain­
si leur droit de vote.

La décision de la cour a été bien 
reçue par les groupes intéressés
MONTRFIAI., — La dtk-Lsion de la Cour fédérale .stipulant que les 
hiuidicapés mentaux auront droit de vote à l’élection du 21 
novembre a été bien re^ ue par les groupes intéres.sés.

Quatre associations vouées a la 
defense des droits, jointes par Lia 
Levesque de la Presse Canadien­
ne, ont salué ce jugement comme 
un « pas en avant pour la démo­
cratie » et pour l’individu

De fait, la cour a jugé inconsti­
tutionnel l’article 51 de la Loi élec­
torale du Canada. Cet article dé­
clarait inapte à voter toute 
personne qui est « restreinte dans 
sa liberté de mouvement ou privée 
de la gestion de ses biens pour 
cause de maladie mentale ».

ANN E R S A I R E

F32-S
LE RADIAL D'HIVER A GLACE 
ET À NEIGE PAR EXCELLENCE

ARRIVA
POUR VOITURES i 
IMPORTEES

ç à partir
r32-S de
FLANC BLANC 
P155Æ0R13

'95$

DIMLNSION PRIX DE SOLDE 
CHACUN

P165/801413 65 95
P175/80R13
P185/80F113

71.95
74.95

P185/75R14
P185/70R14

76.95 
’ 86.95'

DIMENSION

P195/75014^ 
P20W75Rr4 
PM5/70R14^ 

>215/7501^ 
P205/75R15_ 
P215/75015 

>225/7501^ 
P235/75R15

PRIX OC SOLDE. 
CHACUN

79.95_

94.95
~96.95_
'88.95
‘92.95"

'^%iUP155/80R12 
>1 FLANC NOIR

96.95
102>5'

) P155Æ0R13 [II195S
FLANC NOIR

ARRIVA
FLANC BLANC

A PARTIR DE

P155Æ0R13 
FLANC BLANC 6295$

OIMINSIOX

P175/75R13
P175/75R14
P195/75R14
P205/75R14
P205/75R15
P215/75R15
P225/75R15

POIX DE SOLDE. CHACUN

79.95
82.95
89.95
91.95
99.95

104.95
10735

tins dimensionj additionnelle» neuvenl tire livrable»
~ r-z---------  ----------------

LILL
PNEU TOUTES SAISONS

IIEMPO

195$
DIMENSION

BAS PRIX 
COURANT

P165/80R13 66.95
P185/80R13 73.95
P185i75R14 79.95
P195/75R14 81,95
P205/75R14 85 95
P205/75R15 88.95
P215/75R15 94,95
P225/75R15 100,95

I P235/75R15 105,95

L’UNE DE TROIS 
PONTIAC SUNBIRD

Tous les détails sur la 
façon de gagner chez 
le détaillant Goodyear 
mentionné ci-dessous

WRANGLER U
1 DIMENSION PLIS PRIX OC SOLDE.k CHACUN 1
1 195/75R14 LNDT C6 93.95 P

215/75R15 LNDT C6 99 95 1
235/75R15 LNDT C6 107,95 P
215/85R16 LNDT D8 117.95 1
235/85R16 LNDT D8 123,95
700R15 LNDT D8 107,95
750R16 LNDT D8 125.95

1 875R16 5 LNDT D8 133,95 1
Autre» dimensions et upacitè» de charge 

aussi livrables - voir le détaillant Goodyear

1 WRANGLER S % 1

9 CMMCNSION PLIS »RlI0eSOL0C 1CHACUN 1
■ 215/75R15 LBD C6 116.95 1
a 235/75R15 LBD C6 125.95
S 235/85R16 LNDT E10 160.95
M 750R16 LNDT D8 146,95
9 875R16 5 LNDT D8 155.95
||950R165^ LNDT D8 164.95

OUVERT LE SOIR 
jusqu’à 21 h, jeudi et vendredi

I>e7h30à17h 30, lundi au mercredi 
Samedi: de 8 h à 17 h

Mécaniciens en devoir pour mieux vous servir, le samedi toute la journée.

QUEBEC
1220, bout Chamst oue»l 

57D1 boul Le» Gelene» 

2600. boul Mootmotenev

681-4646

622-4191

666-8900

STE FO
3116. boul Hochela^a 653-0841

LEVIS
ISS. Route du President Kennedy 833-3282

CENTRES DE 
SERVICE AUTO 

GARANTI GOODYEAR
LES SAUIES
37SS. boul Wilfrid Hamel 871-6740
CV ê ^ 00 % Tl -V »•■' ««ema.ne 

(Je ê f' CC i m<j.

CHABLESBOURG
8SS0. boul CkXJtier 6274X140

7 h y* A ro F' 003eeh00àl7h00
MONTMAGNY
150. 7ême rue ........................................... 24$-7270
Oi*9*>00ASampd»

Goodyear. Comptez sür nous.

A la Ligue des droits et libertés, 
le directeur général Andre Paradis 
trouve que le jugement de la Cour 
fédérale « est une bonne deci­
sion ». Enfin, dit-il, « on se met a 
appliquer la Charte (des droits) 
dans toute sa portée ».

Du côté du groupe Auto-Psy 
(Autonomie des psychiatrisés), de 
Québec, le permanent Réjean Gi­
rard se dit « très heureux » que ce 
droit ait été clarifié, puisqu’il s’a­
gissait de « discrimination » con­

tre les handicapés mentaux.
A l’Association québécoise des 

parents et amis du malade mental, 
la présidente Pauline Préfontaine 
se dit « bien d’accord avec » le ju­
gement, « en autant que les pa­
tients le veuillent » (être insents 
sur la liste électorale).

L.a vice-presidente de l’Associa­
tion canadienne pour l’intégration 
communautaire. Mme Paulette 
Berthiaume, de son côté, croit que 
le jugement généré « beaucoup 
d'espoir ».
Le jugement touchera potentielle­
ment 50,000 Canadiens, dont 
20,000 Québécois.

studio de photographie

Ensemble de 
14 photos - %

DÉTAILLANTS 
INDEPENDANTS

CHARLESBOURG 
PNEUOlS INC
1766. boul Sl>k>s«pb .......................628-2244

.1» ? i OC » ’2 ^ 00
QUEBEC
OESHARNAIS SERVICE DE PNEUS JNC
710. boul Charest ouest.............. 6S1-6041
P» A i'lX 11'■'-X Sa'*'W oe 9 * 00 a'2 “ 00 |
Mécaniciens en devoir pour vous servir 
mlMux. !• samedi jusqu'à 12h

CENTRE COMMERCIALE ' 
GOODYEAR

DUBERGER !
1900. Leon Mermel .................... 683-2521 I
CV7*»3f|iT»‘Xr‘ Sat’vd' Jel'^X i
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2-8 * lO. 2-5 X 7 et 10 de format portefeuille
Seul» les pho'oqraphe» de Sears 
posséder* le VideoViS'on'" . un sys'éme 
de cornera avec conirôle d dislonce, 
qui leur permet de saisir plus 
facilement les plus beau» sourires de 
votre enfant Igoloment disponibles; 
photos de passeport instontonees 
en couleur.

Offre en vigueur jusqu’au 
SAMEDI 29 OCTOBRE 1988
le p.'t enmp-erd r$ de dep*»* Pbpios de 
l'ottre *,petia*e ^.i- Ipeds i-cide..Tone's lenfl 
b'pnt et tond noir tond de N.-m do'. b'e 
e,position et outres e“e’s spe< n. > ne -..nn' 
pas disponibles don; ,'o“re >.peciale Nous 
choisissons les poses 2S de plus pour 
choque personne odditionnelle dons I ottre 
speciole Aucun rendez-vous necessoire les odul'es ei les lom.' es sont 
bienvenus Possibili'e de crédit "grondeurs opp'c» rnot ves

S'udiO de phptogrophie dons tous les 
mogosms Seors. dons notre unee de ven-es 
par catalogue de Somt-Hyocinihe et oi 
Centre de Lquidotion de So'ni-leono'd

SBÂIRS
Vous en avez pour votre argent et plus'

(cOffEt «Of CO^pEt»)

Qu
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LES CONSOMMATEURS SE PRONONCENT 
SUR LES HEURES D’OUVERTURE

Une équipe indépendante du personnel des phar~ 
macies Jean Coutu a effectué les 9 et 10 octobre 1988 
(le dimanche et le jour de l’Action de grâces), dans les 
pharmacies Jean Coutu, une enquête pour connaître 
l’opinion des consommateurs sur la loi des heures 
d’ouverture des commerces.

Quatre questions ont été /josées à chaque consom­
mateur, dont la photo apparaît dans cette page.

L’enquête s’est déroulée dans les villes de 
Trois-Rivières, Québec, Drummondville, Sherbrooke, la 
Rive-Sud de Montréal, Montréal et Laval.

I tppoir It mtmtun tes hemti Su S mtncSe 
cSt: lêtu Coatu psrce Qu su trirji'ie tous 
Its d*i/i et que l'f troi/re tset ce Sont ; si 
tessie / essore Soec que I entire Su meqe 
sie restore toi qu S est et qu S restere ourert 
eer se sest eroir Sesote Se meSiceTents 
e importe queeS les PIC sont une noces 
site

Muguene Rochon 
Hull

'«"1

le sememe, on ne pas Seeucoup Se temps 
Il est Sonc très utile Se pounoir metesiner le 
Simencite et le son Ce me Sepenne Seau- 
coup surtout arec Ses entants le n appt ou­
trerais pas Ses moSilicetions Su local les 
noms sont e notre portes et c est bien ainsi 
Sous tenons presque a tous les dimanches 

Anne Parent 
Berniere. Que

I appuie entièrement les heures actuelles 
d ouverture parce que le travaille alerte 
rieur et que Ca ne me derange pas du tout de 
venir le dimanche l'f trouve tout ce que /e 
veut a des prit avantageut et i en suis salis- 
laite le crois que le gouvernement Sevrait 
s occuper d autres choses importantes et 
laisser une liberté dbuverture aui entre­
prises

Sylvie Pare 
Drummondville

M.

K

• C’est utile de 
magasiner le 

dimanche chez 
Jean Coutu, 
surtout avec 
mon époux et 
mes enfants

autrement que 
de magasiner te 

dimanche

•C’est un acquis

respecter

Si les heures d ouverture ne dérangent pas 
les emplores. mm ce me rend bien service 
car ce répond a un besoin surtout le soir et 
le dimanche Quant aus produits alimen­
taires. le n en acheté qu en de rares occa 
siens le n approuverais pas les change 
ments dans le local, les put dans le marche 
sont deia asset eleves et ça briserait l es 
thetique des magasins Coutu

Michel Saimador 
SIe-Foy, Que.

I appuie totalement le maintien des heures 
d ouverture Çi m accommode beaucoup 
parce que le n ai pas le temps pendant la 
semaine J t viens donc toutes tes semaines 
De plus le ne tiens pas a voir modifier le 
local C est un aqws qui! taut respecter le 
viens chet lean Coutu pour la vanete des 
marchandises et les bons prit

Daniel Oucharme 
Sherbrooke

î<
J appuie le maintien des heures actuelles 
C est très pratique et essentiel pour la phar 
macie te lais detai milles pour venu ici 

parce que /a sais quits sont ouverts le di­
manche et les soirs le lavonserais meme 
une ouverture toute la nuit dans la region et 
SI c était un lean Coutu tant mieux

Pauline Paradis 
St-Elie D Orford

i

're
m?

C est très commode devoir les heures ac­
tuelles d ouverture surtout quand on a des 
entants avec des besoins partais urgents 
Âuiourd’hui le manque de couches le viens 
ICI Combien d autres items varies De plus il 
faut s adapter au changement et aus be­
soins des clients le tavoriserais la libie 
entieprise et les heures libres

Katv Ouesnel 
Montreal

le SUIS contente d acheter chez lean Coutu 
et I appuie le maintien des heures actuelles 
pour tous nos besoins a toute heure et 
toutes nos nécessites I aime la variété dans 
les magasins lean Coutu et les spéciaux Ca 
me désappointerait beaucoup sil f avait 
diminution ou disparition des services ac­
tuels et le ne serais pas contente de paver 
plus cher si les magasins devaient apporter 
des modifications a leur local et rehausser 
leurs PI”

Mme Romeo Leblanc 
Montreal

• Je travaille a 
l'extérieur, je ne

autrement que 
de magasiner le 

dimanche

le SUIS bien satisfaite de l'allure actuelle des 
magasins lean Coutu et le m oppose a des 
changements De plus. ; appuie le maintien 
des heures actuelles d ouverture On re­
trouve dans les lean Coutu tout sur place et 
c est très ut'ie de magasmer le dimanche 
surtout avec mon epoux et les deux eofanis 
nous aimons la grande vanete de marchan­
dises

Ginette Duplantls 
Verdun

. -A-s

le sms d accord pour le maintien des heures 
actuelles d ouverture des magasins lean 
Coutu et le ne beos pas a ce que disparais 
sent ces servKOS Vous me retrouvez au- 
tourd hm rom de fite dans un lean Coutu 
c 'est donc que l en suis vraiment satisfait le 
trouve egalement très utile de mapproin- 
smnner de denrees alimentaires au besom 

Gerard Beaudet 
Montreal

I aimerais beaucoup que le local reste tel 
quel sans modification ce qui pourrait en­
traîner une augmentation des prix advenant 
des changements ! appuie donc le mamtien 
des heures actuelles d ouverture et espere 
continuer a m approvisionner dans la va 
nete de produits les clients seraient certes 
désappointés s'il t avait diminution des ser 
vices

Monique Lacombe 
Montreal

001 le mens surtout le dimanche et te m, 
rends toutes les semaines et le vais certai 
nement continuer a le taire Ça ne me de 
range pas du tout de venir le dimanche 
parce que c est une nécessite et ça rend 
service a toute la population Vous n avez 
qu a voir les cheats qui viennent ici le di 
manche Us doivent s t rendre comme moi 
pour le choix et les bons prix

Joane Asselin 
Ste-Foy. Que.

0on entier appui va au maintien des heures 
actuelles d ouverture Ça me dépanné beau­
coup et les prix me conviennent i la der 
mere minute le peux trouver un cadeau et 
une carte de souhait avant d aller a l 'hopital 
le SUIS certaine de trouver quelque chose 
qui me plaise le ne tiens pas a ce que le 
service du dimanche change ou disparaisse 

Carole Baillargeon 
Marlinville. Co. Compton

F

l'aimerais que le gouvernement respecte la 
volonté des consommateurs C'est pourquoi 
l'appuie le maintien des heures actuelles 
d ouverture C est très utile de pouvoir se 
dépanner en tout temps le serais la pre­
miere desappomtee de la disparition des 
services actuels et le ne favorise pas ta 
division des magasins pour ne pas assister a 
une llambee des prix

Diane Hache 
Laprairic

I g a dota cinq ans que le frequente les 
magasins lean Coutu et / appuie le maintien 
dos heures d ouverture actuelles Beaucoup 
de clients parmi mes voisins el mes parents 
seraient très desappointes de la disparilina 
de ces services le dimanche Bien au 
contraire. I apprécié de me procurer de tout 
cotte tournee ta

Danielle Florence 
Pont-Viau

important pour 
les personnes

pouvoir compter 
sur des services 
de toutes sortes 
et à toute heure

t

! appuie les heures actuelles et c est une 
nécessite pour nous On ne choisit pas le 
temps dette malade It te desire que te 
local et les heures d ouverture restent les 
memes Si on rient pour une ordonnance on 
a souvent besom d autres choses laime 
beaucoup les lean Coutu et te sms 'es an 
nonces depuis longtemps Flusieurs parents 
de ma ïamille lont de meme

Dianette Camirand Lethieck 
Ste-Angele de Lavai

tv
I appuie le maintien des heures d ouverture 
actuelles parce que le travaille a I extérieur 
et que te ne peux pas toujours fane autre 
ment que de magasmer le dimanche B ail 
leurs beaucoup d autres travailleurs sont 
dans la meme situation

Claudette Bernier 
Cap Rouge. Que

• Les PJC sont 
une nécessité

C'est une idée

avoir parti les 
Jean Coutu

I appuie entièrement le maintien des heures 
actuelles d ouverture le suis satisfaite de 
retrouver dans les magasins lean Coutu tant 
de produits de santé et autres et je n aime 
rais pas voir disparaître tous les services 
quils nous offrent Des modifications aux 
locaux amèneraient une augmentation des 
pnx Personne n y esl interesse

Louise Langdeau 
Montreal

-M
le SUIS entièrement d'accord avec le main­
tien des heures actuelles d ouverture des 
pharmacies lean Coutu el i apprécié de 
magasiner te dimanche parce que te prends 
mon temps pour acheter toutes les petites 
nécessites dont ; ai besoin et surtout proh 
ter des spéciaux qu on nous oltre I aimerais 
que la situation reste comme elle est

Ronald Batteaton 
Brossard

«

■ r. ï

! appuie 0s heu'es de semaine et du diman 
chu chez 0s 0an Coutu Ça nous permet de 
nous pafti Pus putiles gatenes De pius 
no sur art pas logique de modihtr 0 magasm 
C est bien comme ça C est via- qu on re 
trouve de tout chez Coutu el a bon p.- i si on 
compaie avec d auties C est une mee ge 
male que d avou parti tes lean Coutu

Jean Ribed> 
TroisRivierrs

%
“«i

Axwtea
le SUIS enberement d accord a maintenir tes 
heures actuelles d ouvertuie hous on lad 
environ 20 mil0s pour venu magasmer chez 
lean Coutu ou on trouve de tout a de ties 
bons prix meilleurs qu ailleurs îu lais le 
tour et tu sors avec une bonne commande II 
ne faudrait pas séparer te local pour aucune 
consideration

Bernard Fleury 
Rang St-Leonard Nicole!

le lais environ 1i milles pour venu chez 
lean Coutu I appuie donc le maintien des 
heures actuelles C est deta un lait acquis 
On r est habitue et c esl très pratique de 
trouver ce qui peut nous manquer quand on 
s r attend le moins C esl egalement plus 
relaxant de magasiner le dimanche que la 
semaine On a plus de temps a nous

Jocelyne Lachance 
Omerville. Magog

I aimerais que les heures restent tel quel On 
peut se fier a ces services surtout avec des 
enfants 0eme pour les denrees alimen­
taires. c est très pratique les clients se 
raient désappointés advenant la dispardion 
des services parce qu ils f sont habdues fl 
SI les locaux devaient etre modifies, les prix 
augmenteraient II faut donc garder la situa 
bon actuelle

Dons Riviere 
Verdun

te SUIS une cliente assidue du dimanche le 
ne voudrais pour rien que le magasin lean 
Coutu ferme le dimanche car s esl trop 
commode Ca nous permet de magasmer 
plus lentement de venher tous 0s spéciaux 
hous nous sentons moms bouscules On peut 
de plus acheter certaines denrees qui nous 
manquent a la dernieie mmule

Moniqi>e Letrancois 
Oelson

le souhaite que 0s heures d altaiies el I at 
mnspheie resteront tel quel tes heures me 
conviennent parfaitement C est très utile et 
j en profile souvent le dimanche parce que 
len ai pas toujours le temps sur semaine De 
plus le ne liens pas a von des divisions dans 
0 magasin la qualité des services el les 
pnx pourraient en souffrir

Jocelyne Bissoncttr 
Longueuil

le viens toujours dans les lean Coutu et 
j appuie le maintmn des heures actueUes Ca 
me convient personnel0ment parce que je 
travaille 1 jours par semaine iujourd hui. 
00 evceptionneHe l en profite 0ais habi- 
luoliement jo m f reads le soir le ne hens 
pas a ce que disparaisse I ouverture du 
dimanrhe

Alice Corbett 
Pont-Viau

^Ç;tstpratiqu9 
iTallirclMzlMn 
Coutu Jusqu'à 11 
heurts le soir et 

le dimanche

:jlt

le hem i mj-ntenif /<•> es ictifehes le 
tnt'.ide de nwtetc esthe$ imporunt pout 
mO' Çi >ne permet de me ptocutet tout ce 
dont ' ji ju f.rs ou ■ JutJis uubhe
pendjnt /.? semjme . t ens j ce que le 
m.BQjsi- teste tel quel On tient ici pjrce 
QU .m i'me - " et que les pur sont
pm competfti''

M.hio OcOfAndpro 
Oriimmondville

«
mg -a

te m occupe dun centre pour personnes 
âpees Ces gens ne peu¥ent se deniicer et 
ont besoin de Quelque chose J toute heure 
le peut slier chei lesn Coutu lusqu j 11 
heures le sou et le dimsnche C est ues 
prstiQue On r trouve de tout s bons pni Un 
sou / SI schete deut smpouies de veilleuse 
C est imporlsnt pour les vieut de pouvoir 
compter sur des services de toutes sortes a 
toute heure

Oofothe© Gofirtarrt 
Sherbrooke

IJ

le '"'S présentement en laveur du mjintien 
des heures ictuelles Auioutdhut lour de 
conge lit pu me procurer des denrees 
ihmenti'res des mediaments des pro 
t!t!‘th memgers et iutres Çi nous depinne 
QirtOfS iitssi i li dermere minute te ne 
tirr.^ >ronc Pis i ce que disp.n.vsse le tidde 
pmivotr m.igisiner le diminche

Jean Moquin 
Verdun

V

y iunis bientôt 6b ins et le pourra profiter 
d un tihin speriil consenti un personnes 
igees h .jounche et les tours de te.te te 
trouve que est très commode > crois 
s-r-'eranent que li clientele en genenl se 
rat des^npninter que dispaassent le^
•.etti- • ■ ■■ ■' 'iiif'îti

Arlele Genrlron 
I onqueuti

b
lappuii 0 mamliea dtt heures aefueues 
d ouvarture des magasms lean Coutu Ca 
m accorde beaucoup et sûrement le pubhc 
e» géaerat 0 suis satisfait de me procurer 
0s petites nécessites a ben prix el je pieie 
reraxs que 0s magasins demeurent lef quel 
Des divisions ça sarail embalani pour foui 
0 monde

Germaine Venne 
Laval des Rapides

0 SOIS satisfait du service actuel el quant 
aux heures d ouverture je souhaite ou eUes 
soient maintenues comme présentement, 
sept joors par semaine I aime beaurnup la 
vanete qu otireni les maganns Jean Cnutu 
el 0 serais désappointé s il f avau dispan 
lioa de certains services Ce serait emmei 
dani oue de circuler dans des locaux divises 
laissons 0s tel Quel

Yves Roii'.seau 
Pont-Viau

Le rôle du gouvernement du Québec et du législateur est de respecter 
LE CHOIX DES CONSOMMATEURS OUI FONT LES LOIS DU MARCHE

i
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Clause «nonobstant»: Mulroney contredit Bouchard
ruKllMO — Pour Hn.iii Mu!roiu-\. romnie iH)ur.)ohn Tunn r
Ui rlau'.t “ iionobsUiil 
t .'ii\a<li*‘UiU'.

( St bel et bu-M (le trop dans la Corisiitutioii

.(.tes, Je PiE=iRE-PA..L SOPtA.
. (.-.i . J.5:

U- -.het cunsenaivur 
ha-r que sa poMtion au -ujes de 
; ctte clause permettant aii\ |'m 
virte*, lie se snustraire a certaine-^^ 
d'-positions de la Charte des 
(jroiis. r'avait pas chan^îe M Mui- 
■ ■)ne\ a r<-fere a rentre\ue ;j i1 
.i\ai! di^nnee au ulobr .inJ Afu /de 
i-ironto. en iuir

Il s'etaiî alo'-, indigne dn I n- 
.,ue les droits inaliénables de lu 
c hane se retrouvent soumis aux 
• apnies des provinces II agis- 

,i • selon lui d un incroyable ga- 
I s et d'un prix exorbitant a 
, , (T pour réaliser le rapatrie- 
:• t de la constitution

le chef ( (iiiservaieur se re­
use e t l'enp'let désaccord a\ec 

rnin.sire, le Sec retail e d'I tai 
, 'en Bouchai d. qui c-aime. lui, 

- ..1 ciau-e • iior-.i'ostant ■ es!
•- Droteclioe essi-ntiede au tjue- 

U*s ministres québécois tjii

Kemillard et (juy Rivard ont 
abonde dans le même sens que M 
Bouchard.

Robert Bourassa a quant a lui 
raison d'attendre de voir si la 
question sera toujours d'acrualite 
âpre- le il novembre avant de 
! iimmenter le dossier Bnan Mul- 
roncv a ‘ffetlivement ajoute, hier, 
que la ■ lause ■« nonobstant. n e- 
ta.t pas une priorité constitution­
nelle pour .on gouvernement 11 
laudra dans un premier temps fai­
re adopter l'Accord du lac Meech 
par toutes les provinces et ensuite 

attaquer a la reforme du Sénat 
Avortement

Bar ailleurs, dans le dossier de 
r.ivortement. le Parlement cana­
dien doit maintenant attendre la 
decision de la Cour supreme dans 
.a ( ause Borovvski sur les droits du 
luetus " Il t.iu! lui permettre de 
rendre une decision >'. a etfective- 
ment explicjuc le chef conserva­
teur interroge, hier, au reseau de 
television Global

I ensemble du Parlement ayant

failli a trouver une oneniaiion ma­
joritaire. le gouvernement devra la 
prcK'haine fois, prendre ses res­
ponsabilités selon lui

f.ncore la toutefois. la question 
devra etre débattue librement par 
les deputes, selon M Mulroney 
Personnellement il n est pas favo 
rable a l'avortement sur clemande. 
Mais le chef politique n'est pas 
d accord pour imposer ses vues a 
ses collègues, parce qu'il s'agit 
d une question morale fondamen­
tale. comme c'etail le cas avec la 
peine de mort

.Attaquant ses rivau.x sur ce 
point. M Mulroney trouve étrange 
qu une formation politique prenne 
une position d équipé sur un dos­
sier de ce genre. C'est le cas du 
Nouveau Parti démocratique 
(NPD) favorable a l’avortement 
sur demande Le Parti liberal est 
egalement sur le point de faire 
connaître son choix par rapport a 
cette delicate question 
Reforme fiscale

Le premier ministre a enfin 
contredit les predictions de son 
depute Üon Blenkam. president

du comité des finances, et d un ex- 
pen de la firme Gordon Clarkson, 
voulant que la deuxieme tranche 
de la reforme fiscale apporte des 
revenus supplémentaires de plu­
sieurs milliards au federal

Le gouvernement conservateur 
ne cherche pas a augmenter ses 
entrees d'argent avec la nouvelle 
taxe de vente, a répété, hier, le 
premier ministre sortant il a insis­
te sur le fait que seul le ministre 
des Finances, Michael Wilson, 
parlait au nom du gouvernement 
dans ce dossier Ce dernier avait

décrit sa reforme comme étant 
« neutre » pour le gouvernement, 
en termes de gains ou de pertes 
fiscales

Il s agit donc simplement selon 
M Mulroney. de remplacer l'ac­
tuelle taxe de vente trop regres­
sive par une taxe plus juste. U fau­
dra pour cela qu'il y ait entente 
entre les provinces et le federal 
« Nous allons voir comment ces 
négociations vont évoluer, car il 
s'agit d'une initiative conjointe 
federale-provinciale. «

Notre souveraineté sera renforcée par le 
libre-échange, croit le chef conservateur
rt iRt )NTG — - N il i-'t une chose que l'histoire noui> enseigne, 
c'est qu'au fur et a mesure que nous augmentions le volume et la 
projiortion dt* nos écb.inges avec les i,uit.s-Lnis. nous sommes 
devenus une nation pins distincte, et non p;us moins. -

Bnan Mulroney a plus que jamais, 
hier, tente de nver leur clou a scs

.idversaircs dans le dossier du li- 
bre-echange. Sa sortie a par ail­
leurs tout a fait donne l'impres-

DE RABAIS!
Parures de fenêtres Levolor sur mesure

chez Eaton
Unehoix jiidicieux pour 
décorer votre intérieur!
Avec les parure; s r '''est-rr- do 
Levolor de nouvelic • po. siO (te'; e”> 
decoration vous so”* ctferie:- A tou > 
points de vue. le.*; -.ton':. Levol^ir 
constituent un < îioi» avi't o 'i-r u 
qualité, la selection. >' i jk et n ser­
vice Que voi.:- redecorioj une st'ule 
piece ou la maison tout entière, leto.’ 
un coup dof I a etto .S't*-.- Le.'r.i'.,- 
chez Eaton Obtc.i-.’ .'’h . de rabais 
sur le prix courant étiquete'

Stores verticaux sur 
mesure
• latin-, '
• l n aliiniiiv,;i'i !'■ -u , l’t \
• ( hoix de |îl 1- de -h 'i '

ibin.liMin- (te et d.
ti-.U-

Stores vénitiens sur mesure
• l attC'' de ou 1 pi >
• ( hoix de pi'1- de .’U' 'Uleur-

Stores plisses sur mesure
• ( h, ix de > ■ iell'ite • , ), ■ 'i- -

' » ’f A t •' -•‘•t î .i
tV (If 

( ïLtnt
îLi' (le l'Hi Pi' kIc

sion qu'il réagissait direaement 
aux conclusions du sondage 
rendu public par Radio-Canada, 
dimanche soir

Pour la première fois, le chef 
conservateur a rappelé quelles 
étaient les grandes lignes du pacte 
sur la liberalisation du commerce 
avec les .Américains. Or juste­
ment. les Canadiens ne se sentent 
pas suffisamment informes sur ce 
dossier, étant par ailleurs presque 
egalement opposes et favorables.

C'est aussi en Ontario, la pri> 
vince où l'appui au libre-echange 
est la plus faible, qu i! est vrai­
ment passe a l'offensive. 11 a systé­
matiquement dénonce les libe­
raux et les nco-democrates pour 
leur crainte de I’incajiacitc des 
travailleurs canadiens de soutenir 
la concurrence des .Amercains et 
pour leur crainte des atteintes à la 
souveraineté economique et poli­
tique du Canada. •< Comme si no­
tre identité nationale n'etait pas 
suffisamment enracinée dans nos 
moeurs pour résister à un élargis­
se ment de nos relations 
commerciales. »

M. Mulroney s'est beaucoup 
appuyé sur les consequences posi­
tives de l'entente pour l'industrie 
automobile ontarienne, citant no­
tamment les appuis des presidents 
de Chrysler Canada et de General 
Motors du Canada

l.es protections sont par ail­
leurs là aussi pour protéger les 
milieux de l'agncuiture et de la 
culture. « Et l'accord n’impose au­
cune restriction en ce qui concer­
ne nos programmes sociaux et en-

SERVICE» BAR
avec cerlificat !

de rÉÇOLE des MAITRES 
____ au CHATEAU FRONTENAC

»vc. I» eo<i«bor»i>oi’v *• Of C
COURS (te CONNAISSANCES ttoVWS

Parures spet iales
Un choix de pren'ier plan' Parures 
pour puits de liin’iere. fenêtres ar­
rondies Pt inclinées fenêtres de 
solarium et plus Pour plus rtc de 
tails, renseignez-vous auprès d un 
de nos consultants du service 
d achats a domicile

Le service 
d'achats a 
domicile□

Vous pouvez vo procurer des 
deco'S-fenêtres san=- vp: ;. 
dep.azei Un sir.'pio .coup de f- 
et ip- de nos repr.-- ient.; .
passera chez vous «..ins fr.us m
ol>lii;.tliun (le mire p.ul.

n'i ' .1' ' '■ 1'-"' ■ " ' I
V(1L,- 1 . • - ■ l’i -'.iel. ■
, ,)(■ pi.i- I •
(1(inner,; -ur l.’ ( h en[) un ;ln..

KeZ'!"' '.le ' i-‘n n
p( -‘e .U)f>

s>

L'c'xenenient des aubaines 
du million lalon débuté 
aujourd'hui!
Proru't'z-.,.,;, f , i.p.e (le r. •-
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EATON
Nous s()riim('s...le grand magasin du C anada

V ironnementaux déjà en place et 
ne limite d’aucune façon notre 
capacité d'en établir de 
nouveaux. ■

Une economic vigoureuse con­
tinue d’etre la de de la prospérité 
canadienne et de l amelioration 
du soutien à apporter aux person­
nes dans le besoin, a-t-il plaide.

Et qu'à cela ne tienne, les con­
servateurs ne placent pas de toute 
façon tous leurs oeufs dans le 
même panier, s’ouvrant de plus en 
plus à l’important marche asiati­
que. Déjà le Canada est l'un des 
rares pays à afficher un excédent 
commercial de $1.9 milliard dans 
nos échangés commerciaux avec 
le Japon selon des statistiques 
fraichement dévoilées la veille, 
a-t-il enfin soutenu.

«WWV ^ - .
.692-0310.
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PROFESSIONNELS DE LA 

BUREAUTIQUE DU QUEBEC INC

iN
M YVESOEROME

-r.embres de ( A.ssoC(at(orr des Proies- 
sor^-'els de la BureauSdue o.. Qtietjec ir(C 
O'-! le pia;8(r de recevov Monsieur Yves 
Oer^me conseiller senior pour la iirme 
OMP inc comme confe'enc(er lors du 
diner-conference (3ut aura heu le MApOl 25 
OCTOBRE ’988 à 11M5 au CHATLAU 
FRONTENAC
Monsieur Derome nous entretiendra sur le 
tSeme L autre secunte 
C est donc jn rendez vous au CRA1EAU 
FRONTENAC au mardi de la bureautique 
du 25 OCTOBRE 1988 a 11 SAS Pour reser ■ 
vation, confirmez votre presence au plus 
tard le 2A (xJobre au numéro 626-'S'S 
MEMBRE ’8»
NON-MEMBRE Zsà 
Slationne-ne-! 3$ , - ' «

ca
(^ CorMt d« (ximptaBio terMi M OutMc

PETIT DEJEUNER-CONFERENCE

li
M Lucien Ga^rnard. c a

Dan» cadrv d** la Sema.''# d*» ta »
Comité d«» conpiablt»» .iejnwi de w-iebnc tien­
dra un peitt de^uner-otu r^Tx'’nt- :• “ .»rdi ;^5 
octobre lyjw h h. * -j F« > 3e
l'hiMe! lliltor tJjeS--
Ivcr* de riette rvncu“ •! r-t , i-«3
c a îM*!»'.**-’ “ du ’ *’* • - ✓ 1
Lvarlera de I impa» f 3»' ••‘t-’’*'i _ ’
pTi-ir- ***
Ga.»fTijird traitera li**-- ' v - *
tion. de i impoaitic ■ .les •■avenue i. 
placement* de* oomptup' ••''.•atxjrtnr yi ie*»t 
del«onerAtiondu*ra;r • uapi*
Cette lACtivite eet ouverte a •• - ie* vNimp-
table* -eur* u.vn'ue* et le** «fet.M d «hf-fkire*
COÛT 10 • payable Al’entr^'e 
Prière de resénrer avant le 81 octobre a 

MICHELLE CARRIER AC MS 4814

Federation de 
I Informatique du 
Quebec lr>c 
(Section de Ouebeci

PETIT
DEJEUNER-CAUSERIE

riTRE. V1ISE EN PLACE DES 
SYSTEMES D INFORMATION 
POUR EXECUTIFS

Si,

%l»v
Monsieur Laurier Clement Associe 

Directeur Services-conseils 
Groupe CGI

■P veno'eO' 2t octobre t988DATE
HEURE
LIEU Avbe-ge des Gouverneurs cen 

tre-vine de Quebec saiieLauzon 
COUT 12 $ membres

18$ non membres 
Pour reservation: (418) 692-0248

GARAGE D’HIVER ioxi6x6pi
en panneaux de copeaux de bois pressés

complet avec porte en toile 
toit en 2 X 6 po 

côtes en 2 X 3 po

Garage 10 x 20 299*

( rnlrr tir Hrnnvulion

Harvey in<-.
7^Mirevr Pere-Lelievre Dubergei

681-6261
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Broadbent somme Mulroney de parler clairement
PRINCE GEORGE, C.-B. — Lt‘ premier nxmistre Bnan Mulroney 
devra dire d’une façon claire et sans équivoque quel sort il réserve 
au mécanisme d’indexation de la sécurité de la vieillesse. Et ce 
avant l’heure de tombée électorale du 21 novembre.

par ROGER BELLEFEUILU 
LE SOLEIL AVEC BROADBEN’'

C’est le défi que lance a son ad­
versaire conservateur, le chef neo- 
democrate Ed Broadbent. Il ne 
suffit pas que le leader conserva­
teur clame qu’il ne réduira pas ce 
volet de la sécurité sociale cana­
dienne, voire qu’il en augmentera 
les bénéfices.

Selon M Broadbent, ces énon­
cés sont trop vagues et laissent les 
gens âgés dans l'incertitude

« Qu’il suffise de se rappeler, 
a-t-il signalé, qu’aux lendemains 
des élections de 1984, le nouveau 
gouvernement conversateur de­
vait faire volte-face avec sa propo­
sition controversée de ne plus in­
dexer les pensions de vieillesse

Dans la même veine, a-t-il ajou­
té, le premier ministre Mulroney 
devrait couper court au diverses 
estimations concernant l’impor­
tance de la taxe de vente accom­
pagnant la réforme fiscale. Il était 
question cette semaine d’une 
hausse moyenne de 23 pour 100, 
selon un expert pnve.

« C’est le gouvernement con­
servateur qui a pondu cette mesu­
re, il lui appartient, avant la fin de 
la campagne, d’en évaluer le coût 
afin que les consommateurs cana­
diens sachent vraiment a quoi s’en 
tenir ».

C’est un auditoire particulière­
ment enthousiaste qui s’etait dé­
placé, à l’heure du lunch, pour 
s’entasser dans un des cinemas lo­
caux d’environ 250 places. Sans 
compter quelques dizaines d’au­
tres qui ont dû faire la queue à la 
porte du local.

D’ailleurs, les stratèges de 
Pnnce George avaient bien pré­
paré les espnts. Ils avaient invité 
les gens à se présenter avec leur 
boite a lunch pour entendre celui 
qui se présenté comme le défen­
seur des gagne-petits et de la clas- 
.se moyenne. Si l’assistance de 
tous âges est restée sourde à la 
consigne du lunch, le mais soufflé 
était fort populaire et l’atmoshère 
enthousiaste.

/s

Etre leader 
de la région 
intéresse 
encore Blais
MONTMAGNY — Advenait 
la réélection des coaservateurs, 
le 21 novembre, le député de 
Bellechasse et ministre d’État à 
l’Agnculture, M. Pierre Blais, 
se dit volontaire pour reprendre 
la responsabilité de la région 
de Québec, une mission qui lui a 
été confiée après le départ de 
Michel Côté de la vie politique.

oar GILBERT LECXXî 
LE SOLEIL

M. Blais, qui procédait, hier, au 
lancement de sa campagne à 
Montmagny, a déclaré que con­
trairement à ce que propage le 
Parti libéral et, notamment, son 
candidat dans Québec-Est, M. 
Rémi Bujold, les conservateurs 
ont assumé un leadership dans la 
région de Québec.

« Qu’on pense au développe­
ment du Port de Québec, au dos­
sier de la pnvatisation éventuelle 
de l’aéroport alors que nous avons 
réussi à faire asseoir à une même 
table les chambres de commerce 
des deux nves et au parc techno­
logique Québec-Sainte-Foy », a 
enumére M. Blais, qui dit souhai­
ter que les actuelles guerres de 
clocher sur la Rive-Nord cessent 
me fois pour toutes

Une sorte de pied de nez aux 
adversaires conservateurs

De passage dans la même ville 
au début du mois, le premier mi­
nistre Mulroney s’était adressé à 
la Chambre de commerce locale. 
Le pnx du couvert était de $15.

Le temtoire compte deux cir­
conscriptions et selon les observa­
teurs locaux la lutte est fort serree 
entre les conservateurs et les 
neo-democratges

Plus tôt dans la joumee. M. 
Broadbent avait partagé le petit

déjeuner avec un peu plus de 200 
militants à Vemon, au coeur de la 
généreuse vallee de l’Okanagan, 
dans le sud-est de la province

Il y a prône la nécessite de 
fonds régionaux de diversification 
economique Des caisses dont l’al­
location des ressources devrait 
être décidée en pnonté au niveau 
local. Histoire de bien refléter les 
besoins d’une communauté 
donnée.

La tournée du chef neo-demo- 
crate s’arrêtera, aujourd’hui, dans 
la capitale du Yukon, Whitehorse, 
pour une visite d’une cooperative 
d’artisanat indien Puis ce sera au 
tour des bouts de chou d’une gar­
derie de Yellowknife d’accueillir

M Broadbent Autant de pre- comme l’aide aux autochtones, la 
textes pour reprendre des themes politique sur les garderies et les

mesures d’aide fiscale aux 
familles

ÉLÉGANCE ET CONFORT 
POUR VOS PIEDS SENSIBLES

NOUS SOMMES DES SPÉCIALISTES
Chaussures déformées • Conception et fabrication, or- 
^ . ■ . theses plantaires moulees sur
Douleurs aux pieds plâtre
Épine de Lenoir ^ Chaussures de marche
Sensation de brûlure « chaussures pour pied large, etc
Callosités (corne). • Chaussures pour orthese

' Oedeme (pieds enflés) • Bottes d'hiver pour tous les pieds

laboratoire pouliot
2968, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy G1X1P6 Tel.: 652-0100

IXj lundi âu vrnürrOi. de K h a W h 
VISA MasifK ard

cenfr* de
contrôle 
du poids

l*ti»|îrjmnK’N pi»ur cl lininirx
i nr hK*n ijoaxlicnnc

Perdez 15 livres 
tout à fait
GRATUITE-
MENT
• IVrde/ jusqu'à 7 livres par 

semaine
• Supervision quotidienne 

par des spécialistes
• Sans evercices
• Iscomptes sur 

programmes familiaux

I ne façon saine et nutritive de perdre du poids.

Offre pour 
un temps limité

• Pas de pilules ni 
d’injections

• Pas d’aliments 
préemballés

• Pas de jeûnes
• Résultats garantis

rot R l SK COSSl l TATIOS. Tf l.tPHOSEZ - SANS OBLIGATIONS

chenu 
Huirmcni 
«v>Hr i1r.»i • 
(Tiie itffre 
^VSlalr stHis de\e/
hviTMHI plus a 
perdre m«vins de 
lu livres 
l>l KAHMs

Ste -hoy
2(iOO Boul Laurier

659-4596 I Charlcsbourp 62S-X5X3
i 45(K) ILiiil. Henri Mmirass.i

LÉVIS
et ouventunc

Un 2e magasin Kit A*tout... 
un atout de plus pour vous plaire.

Table 36"x60' 
en hêtre

299*

fvtrre».-y, IJ
O ^ --i

Table 36 "x36 "
(s’agrandit à 36" x 72")

en hêtre

299*

Chaise et table d’étudiant 
choix de couleurs

Meuble T.V. vidéo 
20" sur 26"

vitres teintées, dessus pivo­
tant avec mélamine 1’’, sur 
roues

blanc, gris, noir

Module combiné 
audio T.V.

mélamine 48Va x 16” x
2(>y4x36”

vitres teintées
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La boutique KIT A. TOUT

KHT
ATOUT

QUEBEC
1240, boul Charest Ouest

683*3698

LEVIS
12, Charles-Cadieux

(ancien local BcxjClair)
835-3971
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|USQU'A50"
sur une selection de manteaux de

CHAT SAUVAGE
naturel ou lustre 

Kepulier jusqu'à 2994'

Spécial 1499s

DE RABAIS SUR UNE VASTE 
SÉLECTION DE MANTEAUX DE

FOURRURES VARIÉES

if

% 'in”/»& Zv et PLUS
sur une selection de manteaux de

VISON NATUREL
peaux allongées

Couleurs acajou, ranch foncé, 
demi-huff et autres, comprenant 

des styles couturiers

V

V\\ I '
LV, \ l

sur une selection de manteaux 
de fourrures varici'S tels;

RENARD, RAT 
MUSQUÉ, LOUP, 

PATTES DE VISON, 
CASTOR LONG 
POIL, LOUTRE 
LONG POIL, 

FITCH ET AUTRES.

10". 50"
sur une sélection de

MANTEAUX 
COURTS 

ET VESTES 
DE FOURRURES 

VARIÉES 
COMPRENANT 
DES MODÈLES 

CUIR ET 
FOURRURE

ACHAT SPECl
r.

A L’ACHAT D UNE 
FOURRURE. OBTENEZ:

10%* de rabais sur 
TOUS vos achats. MEME 
sur les prix réduits

REPARATIONS GRATUITES 
avec tout achat de 
vêtements
* Non valide sur la fourrure et 
les services connexes, sur les 
pelisses, au restaurant et au 
rayon des cosmétiques

12 MOIS
SANTINTÉRÊT

Financement sur place sans 
intermédiaire

LE MEILLEUR
SERVICE APRÈS VENTE
• Garantie d'un an avec police 

d'ascurance
• tntrepovage gratuit la premiere annee
• Plan mice de côté
• Relouches normales gratuites

PARTICIPEZ M CONCOURS 
"FOURRURE CANADIENNE EN TETE"

Vous pourriez gagner 
l’une des 7 BUICK REGAL.

Visitez notre magasin 
pour plus de détails.

OPOSSC"

I

V

CHAUDES PELISSES POUR HOMMES ET DAMES 
GARNIES D'OPOSSUM » e" .rf

laliberté
MAIL CENTRE-VILLE, QUÉBEC, 525-4841

MEDAILLE d R PR IX DU M E I LL EUR COMME R C E
\

FOURRURE


